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Et l'avenir ne serait pas 
plein des plus belles 
espérances pour nos 

Syndicats Chrétiens ? 
Il y a deux ans, à Nantes, mou-

rait prématurément, à 40 ans, épui-
sée par son dévouement atix œu-
vres syndicales, Mlle Marie Dupuy, 
directrice des Cours Professionnels 
Féminins. Elle mourait en offrant 
sa vie pour les Syndicats. 

Il y a à peine deux mois, à Saint-
Nazaire, mourait plus jeune enco-
re, à 30 ans, épuisé lui aussi avant 
l'heure, par suite de son dévoue-
ment impossible à décrire, même 
aux pires heures de son mal, pour 
son Syndicat, François Baffé, con-
seiller du Syndicat de la Métallur-
gie, père de trois enfants. Il mou-
rait, n'ayant pas voulu demander 
sa guérison à Lourdes, en offrant 
lui aussi sa vie pour les Syndicats. 

Il y a quelques jours, venant 
d'apprendre qu'une nouvelle et dou-
loureuse opération venait de clouer 
pour la quatorzième fois l'un de 

Pourquoi je suis 

Je vivais au milieu des travail-
leurs, les côtoyant au chantier, au 
restaurant, au meeting. Avec eux, 
je parlais de sports, de cinéma, de 
crimes sensationnels. J'ignorais la 
classe ouvrière. 

La crise me l'a révélée ; elle m'a 
secoué comme un chêne dans la 
tempête ; elle m'a jeté sur le pavé 
du chômage ; elle m'a ballotté d'u-
sine en usine. J'ai ouvert les yeux 
sur le film des misères qu'elle a pro-
jeté devant moi. Un nouveau mon-
de s'est levé. 

J'ai entendu les conversations des 
foules qui, anxieusement, quêtaient 
un poste à l'office de placement ou 
attendaient la trop maigre alloca-
tion des sans-travail. 

J'ai vu surgir devant moi la pei-
ne des hommes : celle des lami-
neurs ruisselants de sueur à ma-
nier le ruban de métal incandes-
cent, celle des bâcleurs et des hom-

Les Syndicats Chrétiens Le Comité National 
et le redressement de la 6. F. T. G. 

induire Le Comité National de la Confé-
dération française des Travailleurs 

1 Chrétiens a tenu sa session trimes-
La Confédération Française des trielle le dimanche 15 octobre ; la 

Travailleurs Chrétiens prend acte plupart des Unions Régionales et 
des protestations déjà émises par des Fédérations de métier affiliées 
plusieurs de ses fédérations affi- étaient représentées, 
liées, en ce qui concerne l'éventua- j La séance du matin s'est ouverte 
lité de charges nouvelles imposées sous la présidence de E. Thiele (Al-
aux travailleurs par voie de rete-
nues ou de taxes sur les traite-
ments ou salaires. 

Elle estime que ces mesures, 
dont le caractère vexatoire et anti-
démocratique ne saurait être nié, 
atteindraient, dans le cas de cer-
taines catégories sociales, le mini-
mum de ressources qui leur est in-

sace et Lorraine), vice-président 
J. Zirnheld, président de la C. F. 
T. C. étant empêché par son état 
de santé de prendre part au comité. 

RAPPORT SUE L'ACTIVITÉ 
Le rapport sur'l'activité, présen-

té par J. Mennelet, secrétaire gé-
néral adjoint, fait ressortir un nou-

Congrès des Syndicats 
indépendants d'Alsace 

et de Lorraine 
(C. F. T. C.) 

Nos camarades d'Alsace ont tenu 
leur Congrès annuel, sous la prési-
dence du député ouvrier Bilger. 

Le rapport moral fut présenté | 
par le secrétaire général Henri 
Meck, député. Il rappelle toutes les 
formes d'activité professionnelle 
des syndicats indépendants et Fin-1 

fluence qu'ils ont acquise en tenant 
la première place parmi les orga-, 
nisations ouvrières. 

D'autres rapports furent présen-
tés par les délégués des cheminots, 
des Syndicats Féminins, des em- ] 
ployés, des cantonniers... 

nos vaillants conseillers syndicaux,
 dans k cha

f
eur
 ̂  

de Nantes sur un ht de clinique je ■ d nog filatureg t de nQS ^ 

recevais^ lui u^e ^dmc'aâon dl ries' celle des mineurs sortant du 

p , pour e ... : puits les yeux hagards, les oreilles 
bourdonnantes des vibrations du tous les lecteurs de ce journal, d'ex 

traire les lignes suivantes : 
« Mon cher ami, je vous assure 

que bien sincèrement et bien sim-
plement aussi, j'ai offert cette dure 
épreuve au Christ pour qu'il bénis-
se votre action, à vous autres mi-

marteau-piqueur, le corps enduit 
de poussier, les poumons tapissés 
de noir. 

J'ai visité quelques taudis où les 
enfants grouillaient dans la pire 

litants. Les moyens matériels ne promiscuité, sans une trouée de so 
sont pas tout, il faut mettre dans ' leil pour illuminer le logis, 
son jeu les moyens spirituels pour ( Des pères de familles ont fait de 
réussir, et je savais faire œuvre 
utile en souffrant, et cela m'aide à 
souffrir.... » 

Si parfois nous nous enorgueillis-
sons de nos syndicats, plus nom-
breux et plus prospères que jamais, 
n'oublions pas que c'est à de tels 
^^QS^^&ng^i^i Rêvons. 

Et laissons :<uier ceux qui ne nous 

ïran%e% fîdtïr; nos syndicats, lors 
qu'ils sont capables de susciter de 
tels martyrs de leur cause? A. B. 

Mort de Bernard OTTE 

vant moi l'angoissant bilan de leur 
budget où le salaire, toujours trop 
court, acculait aux restrictions ali-
mentaires les plus tragiques. 

J'ai passé par des salles d'hôpi-
taux où gémissaient des accidentés 
du travail. Plus loin, j'ai vu les 

dispensable pour vivre, sans frap- veî aeroïssemëm. 8&S effectifs, par-1 Le Dr Thiele, conseiller juridi-
per cependant les gros revenus ju- tieulièrement dans la métallurgie, ! 1ne< fit un exposé des problèmes 

les mines,. la marine de pêche ; ; économiques et sociaux. 
l'Union Alsacienne et Lorraine et ! Notre secrétaire général, Gaston 
celle du Nord marquent les plus Tessier, prit également la parole 
gros gains. 

Malgré le chômage, l'action pro-
fessionnelle ne s'est pas ralentie et 

Notre enquête sur les salaires 
Nous sommes heureux aujourd'hui tendent que les salaires doivent subir 

de publier une fort intéressante ré- la loi de l'offre et de la demande, et 
ponse d'un jeune camarade employé, faire comprendre à nos camarades 
Nous la donnons intégralement. 

Pour répondre à votre enquête sur 
le budget d'une famille ouvrière, je 
vous adresse ci-joint le relevé de mon 
budget de 1932. 

C'est le budget d'un modeste em-
ployé qui doit gagner le pain de sa 
femme et de ses 3 enfants. 

A remarquer que le seul salaire re-
çu au cou~s de l'année 1932, aurait 
laissé subsister un déficit de 1.000 fr. 
environ, et Dieu sait pourtant ce qu'il 
a fallu de calculs, de sacrifices et 
d'ingéniosité pour arriver à boucler la 
boucle. 

Puisse la lecture de ces chiffres 
faire réfléchir les partisans du lais-
ser-faire et du laisser-passer, qui pré-

ouvriers que bien souvent hélas ! les 
employés sont logés à la même ensei-
gne qu'eux, et qu'ils n'ont rien à leur 
envier. 

Conformément à votre demande, je 
serais heureux de voir le « Messa-
ger » ouvrir ses colonnes à une en-
quête trqitant sur -cette question : 

« POURQUOI J'AI CHOISI LES 
SYNDICATS CHRÉTIENS ». 

En commençant par les dirigeants 
et les militants qui exprimeraient 
tour à tour les raisons qui les ont 
poussées à choisir plutôt notre orga-* 
nisation qu'une autre. 

Je crois que cette eh quête, intéres-
serait tout vos lecteurs. 

Veuilles, etc.. 

gès « instables ». 
Elle considère que la situation 

actuelle de la France réclame, d'a-
bord, de profondes réformes écono-
miques et financières. 

Elle rappelle que les travail-

au nom de la C. F. T. C. 

Budget familial de 1932 

leurs qui payent, en tant que sala- \es groupements confédérés ont col-
riés et que consommateurs, une si laboré à un certain nombre de 
lourde 

Cet important Congrès approuva 
des résolutions concernant les sa-,, 
laires, la durée du travail, le main- \ ̂ rat'ncations 
tien et le développement de la lé- Remboursement A S. 

■"♦.es sur achats 

RECETTES 
Salaires 10.320 

 500 

part des impôts directs et
 grands

 mouvements, surtout pour ̂  s ^ C m m^s CM I Escompb 
surtout indirects ne sauraient ad-

 la défense
 des salaires. Ils ont pris S te chô^e 'les alT^a^ fe- Dons ' • 

mettre des expédients qui aggra-
 une

 part notable dans la direction 1 tre le cftoma§e' les allocations la-
veraient, d'année en année, une fis- des deux derniers conflits impor-
calité déjà excessive. tants : celui d'Armentièrès et de 

Elle proteste contre toute attein- Strasbourg. La Fédération des em-
te portée à la législation sociale et pi0yés a principalement déployé ses 
aux mesures prises en faveur des efforts, depuis quelque temps, pour 
familles nombreuses, qui, tout en le reSpect du repos dominical : de 
permettant de réaliser des écono- nombreux succès ont été obtenus, 
mies sur les budgets d'assistance, D'une faC0n générale, un grand 
garantissent aux travailleurs, dans nombre ^organisations ont dû in-
le respect de la justice, avec la pro- tervenir auprès des pouvoirs pu-
tection nécessaire de leur santé, le blics> de i>mspection du travail, du 
minimum de sécurité indispensable patronat, pour le respect de la lé-
à l'ordre social comme à l'avenir gisiati0n protectrice du travail et 
du pays. notamment pour l'application de la 

Elle réclame que, préferablement i0j de huit heures, 
à toute autre mesure, soit prévu Dans le domaine dé la rëprésen-

vieux qui, après s'être usés au la- lm relèvement progressif de Tira- dation de leurs membres, les syn-
beurvfinissaient .sans.■retraite; à.la P^t gênerai sur le revenu, les.ex.o- dicats, chrétiens &at robtenu de bons 
charge.de la.collectivité. jnerations de base actuellement ad- résultats; Us.ont.dés représentants 

Un fhvér où toute une couronne ' I^eë'.ï>â£r'.ia.loi?' coni^e-'correspon-
 daas la

 plupart des ; commissions 
unioyei: ou toute Une couronne aànt au minimum vital, devant H& départementales et» aux dernières 

de minois ëharmants auréolant l'a-< -_t pnmnris \Êk abatte- M <■ cemeiuaief %> :«<a* minières maintenues, y compris les aoatte eiections pour le Conseil Supérieur 

miliales, les familles nombreuses.. i Divers 

» 
» 

l 65 
» 
» 
» 

157 
200 
400 

Fuyez ce contre-sens doc-
trinal d'après lequel certains 
veulent identifier la religion 
avec tel ou tel parti politique, 

à ce point même qu'ils décla-
rent, ou peu s'en faut, que 
leurs adversaires ne sont plus 
chrétiens. 

LEON XIII, 
Encyclique << Cum Multa » 

Conseil National 

L'ANCIEN PRESIDENT 
DE LA C. I. S. C. EST DÉCÉDÉ 
A LA SUITE D'UN ACCIDENT 

D'AUTOMOBILE 

mour des parents semblait une pro- ■ ments charges de famille, 
messe vivante de bonheur, m est, EUe demande que la iorité soit 
apparu mutile, disloque, démembre immédiatement donnée aux projets 
par le travail en équipe et 1 exil de(Viaant> d-une part> la répreSsion ef-

ficace de la spéculation illicite ?t 

(I. S. C.) M. Bernard Otte, de 
Berlin, une des personnalités les 
plus en vue du mouvement syndi-
cal chrétien en Allemagne, a été 
victime d'un grave accident d'auto- doit être l'honneur et 
mobile. prolétariat : le Christ, 

Alors qu'il se rendait de Berlin gile, son Eglise. 

la mère. 
J'ai vu partir pour l'usine, les 

bleus et les tartines soigneusement 
enveloppés, avec la gourde de café, 
des gosses de douze ans, au teint 
pâlot, jetés sans préparation dans 
la cohue des passions humaines. 

Des journaux socialistes me sont 
tombés sous tes yeux, feuilles im-
mondes éclaboussant tout ce qui 

la joie du 
son Evan-

des fraudes et, d'autre part, la j
 seiller aortant de

 la C.G.T.. de G. 
lutte contre la vie chère. j Bonnamy, de la Fédération des 

(Résolution adoptée par la j Cheminots. 
Commission Administrative j A signaler, encore, parmi d'au-
du 20 Octobre 1933). ; très réalisations intéressantes, dans 

 [] [] i le domaine de la formation sociale 

Le Csjiiseil de la Fédération prèl-
ifessionrifelle du livre-papier s'est t 
nu au siège. 5, rue Cadet, le same< 

du TravaiUls ont euTa satisfaction ! 14 octobre, sous la présidence de 
d'enregistrer deux succès : la ré-, Maurice Dufour, président fédéral, 
élection de leurs élus dans la ca- j Le rapport d'activité fédérale, 
tégorie des employés, G. Tessier et présenté par Paul Laverdant, secré-
Besse, et l'élection, contre le con- | taire général, fit ressortir notam-

ment l'intervention du bureau fé 
déral en faveur de l'application de 
la loi sur les allocations familiales 
obligatoires, dans les industries du 
livre et du papier ; le développe-
ment que prend de plus en plus 

Visites de Marcel Poïmbœuf 
à Breslau en compagnie d'un pa-
rent pour chercher une situation, 
l'automobile dans laquelle il se 
trouvait a été projetée à toute al-
lure contre un arbre. Les deux oc-
cupants ont été très gravement 
blessés. M. Otte, relevé avec une 
fracture du crâne, décéda au cours 
de la nuit du 21 au 22 octobre. 

M. Otte était à la tête du mouve-
ment syndical chrétien allemand 
jusqu'au moment où celui-ci fut in-
corporé au « front ouvrier alle-
mand ». 

Il a fait partie, cette année-ci, de 
la délégation allemande à la Confé-
rence Internationale du Travail. 

Elu sur une liste du Centre, M. 
Otte a été membre du Landtag 
prussien jusqu'à sa dissolution, le 
14 octobre dernier. 

Depuis 1928, M. Otte était prési-
dent de la Confédération Interna-
tionale des Syndicats Chrétiens. 
Sous la pression des événements 
politiques en Allemagne, il s'était 
vu dans l'obligation, il y a quelques 
mois, de donner sa démission. 

M. Otte a été enlevé à l'âge de 
50 ans. Il laisse une veuve et six 
jeunes enfants. 

et professionnelle, la création d'une dans nos professions le syndicalis 
nouvelle école normale ouvrière, à me professionnel à principes chré 
Toulouse, ce qui porte à quatre le tiens et enfin la vigilance que vont 

 I nombre des institutions de ce genre avoir à prendre les vivantes sec-
Marcel Poimbœuf, Secrétaire Gé-1 Après ce rapport, Danger, tréso- tiens fédérales en face des renou-

. néral de la Fédération Française ' rier adjoint, fit une communication vellements éventuels des contrats 
Im^L^l-^ J!?;™ des Syndicats chrétiens d'Employés sur la caisse confédérale de défen- collectifs en cours et qui expirent 

passera dans notre région en dé- se profesisonnelle ; G. Tessier, se-,en 1933. 
cembre. Il sera le 11 à Thouars, le crétaire général, exposa ensuite la j Enfin, la question de l'organe fé 
12 à Niort, le 13 à Nantes, te 14 à situation du syndicalisme chrétien déral : « Le Professionnel du Li 
Saint-Nazaire, le 15 à Angers. ' international. ; vre », fit l'objet d'un long débat 

au sujet d'une importante modifi 
cation proposée par le secrétaire 
général : le Conseil national a es 

L'après-midi, sous la présidence timé que cette modification n'était 
le pas nécessaire et qu'il fallait main-

Congrès entendit deux rapports de 

familières sans que jamais j'euss 
réagi sur elles, je les ai senti sou-
dain me mordre le cœur comme une 
souffrance personnelle. La grande 
pitié de la classe ouvrière a monté 
en moi. Je me suis épris pour elle 
d'une immense tendresse et d'un ! 
immense désir de lui porter se-
cours. 

Voilà pourquoi, hier travailleur 
indifférent et égoïste, je suis au-
jourd'hui militant. 

SIRIUS. 
(Le Nord Social). 

LESJ CONVENTIONS1 

COLLECTIVES ' DE TRAVAIL 

Lorsque vous quittez 
un employeur... 

RECLAMEZ : votre carte an-
nuelle et vos feuillets trimestriels 
d'Assurances Sociales. 

VERIFIEZ : si les timbres ont 
bièn s>ê&£ ïBilfes^pour'^a dernière 
cjùmzàinl^oti; dernjer fjpaois qui a 
]5PecèdeT volire départ. 

. OT&M^^if Paisse Ma" M?$#&#^^$pcultés. 

Postiers ! 
Nous sommes heureux de vous 

annoncer la parution du « Lien Pro-
fessionnel », organe des Syndicats 
Professionnels masculins des P. T. 
T., affiliés à la C. F. T. C. 

Vous y trouverez notre program-
me exact. 

Nous prions les dirigeants de nos 
Syndicats d'utiliser au mieux cette 
précieuse visite, en lui ménageant 
un auditoire autant que possible 
nombreux et de qualité, et aussi — '■ de A. Michelin, ,jrvjcé-président 
nous serions tenté de dire surtout 

■— en moisonnant après son passa-
ge la récolte qu'il aura semée. 

 □ □ 

yiL' ici 6rsrSe 
[£>' rniTE il 65 

DEPENSES 
Loyer 
Impôts 
Assurance Incendie ... 
Argent de poche 
Journaux et revues ... 
Cotisations syndicales. 
Culte 
Ménage et entretien. . . 
Habillement 
Distractions 
Voyages .. 
Frais de déplacem1 (1) 
Correspondances 
Nourriture (2) 
Sage-femme, médecin et 

pharmacien (3) .... 
Coiffeur 
Chauffage . ...' 
Eclairage 
Imprévus,. 

Balance en ma faveur. 

1.200 
120 

20 
240 

90 
36 
65 

481 15 
588 50 

48 75 
155 10 
281 05 
158 60 

6.083 80 

990 80 
156 40 
750 60 
149 80 
139 50 

11.755 05 
74 60 

>9% moisr jnr s Cù( srUt?'-'' 

(1) Nécessités par I eToigriëment du lieu du travail. 
(2) Ce qui représente à peine 17 francs par jour. 
(3) Heureusement diminués grâce aux Assurances Sociales. 

Tombola des Syndicats 
au profit de leur Caisse 
de secours et de leurs 
services d'entr'aide 

La C* G. T. socialiste 

Liste complète des numéros ■- « 
gnants 

ga
"| 

1127 1149 1172 1184 1286 1288 « 
1371 1374 1380 1394 1434 1549 « 
1650 1752 1947 2202 2205 2381 « 
2643 2677 3003 3125 3176 3233 t 
3362 3398 3640 3770 3785 4085 .<< 

4192 4216 4272 4287 4509 4620 << 

4653 4654 4821 4897 4938 4960 << 

5202 5300 5365 5592 6054 6119 
6234 6455 6635 6991 7081 7389 
7523 7888 7912 8027 8148 8291 
8336 8403 8469 8486 8737 8816 
8853 8869 8932 9033 9079 9471 j 

Notons, au passage, cette décla-
ration de Dumontier, dans son rap-
port sur tes « Auberges laïques de 
la jeunesse », telle que la donne le 

Peuple » du 30 septembre : 
« ...Il souligne le caractère nou-
veau que revêt l'organisation tes 
Amis de l'enfance ouvrière ». 
Celle-ci applique les principes dé-
finis par la C. G. T. pour l'édu-
cation de l'enfance. Elle a été 
réalisée en accord avec le parti 
socialiste... » 

 O 

Pas mal trouvé !... 

La neutralité cégétiste 
Nous attirons votre attention sur 

l'article de tête du dernier numéro 
du « Syndicalisme Chrétien » inti-
tulé « La Neutralité cégétiste ». 

C'est là une étude d'ensemble de 
■récents événements qui permettra 
à nos amis de démontrer, par des 
faits et non de la théorie, que la 
C. G. T. poursuit l'avènement d'un 

Il vous intéressera à notre jeune | régime socialiste et qu'elle fait 
mouvement. preuve d'anticléricalisme. 

Nos militants se heurtant de Demandez-en un exemplaire a la j , d j 
6 . tion, aux groupements cegetistes, section de votre ville ou au S 

central. 
Ecrivez-nous en vous recomman-

dant du présent journal et nous fe-
rons le service du « Lien Profes-
sionnel ». 

Les Syndicats Professionnels 
masculins sont à votre entière dis-
position -pour tous le.s renseigne-
ments, que vous désirez. 

Adressez-vous au Siège Central 
des Syndicats Professionnels, 34, 
rue de -Babylone, Paris (j7ë)?. an ys-

en dépit de l'inadmissible monopole 
de fait qui leur est parfois conféré 
par le gouvernement, il est indis-
pensable d'être bien documenté à 
l'égard de la l'action de la C.G.T. 

Le Secrétariat Confédéral- à 
d'ailleurs édité cette étude en une 
plaquette1 de' douze pages. 
13lN6trë'Secrétariat emtëfàK'gratui-
tement cette brochure à ceux de 
Ses; adhérents qui lui en feront la 
W^af^feujeuj bLogièag^ qc jjw-

E. Thiele, sur les commissions ou 
vrières et st»>lés «anventions col 
lectives de travail. 

Le Comité national décida de 
renvoyer la première de ces ques-
tions à l'étude de la commission de 
législation. 

La seconde fit l'objet d'un im-
portant débat. Après un échange 
de vues très animé, le Comité Na-
tional souligna son accord avec les 
termes de la proposition de loi dé-
posée par H. Meck, député du Bas-
Rhin, et un certain nombre de ses 
collègues. 

Cette proposition, qui tend à 
modifier les dispositions codifiées de 
la loi du 25 mars 1919, vise notam-
ment à restreindre aux seuls syndi-
cats professionnels le droit de con-
clure une convention collective de 
travail. Parmi d'autres stipulations 
intéressantes, soulignons celle qui 
donne à un syndicat, non partie à 
une convention, la possibilité d'y 
adhérer ultérieurement, qewnéteà 
qà4u jeoUrsiljdei laoaîisoussion;(XSÇi; 

Tessier, secrétaire;(général, a-tenU; 
à préciser que la C. F. T. C. avait j 
étudié la question lors de son Con-1 
grès constitutif de-1919 et que,-sa i 
position n'a pas varié depuis lors. j 

 ■ i . 

tenir la forme actuelle. 
[]-

Vignettes 

Nos syndiqués n'ont pas été sans 
remarquer les vignettes précédant 
les communiqués de Saint-Nazaire 
et de Saumur. 

Nous voudrions en avoir pour 
toutes les localités de notre Union 
Régionale. 

Qui voudra bien nous adresser 
des petits dessins pour cela? 

Merci d'avance. 

ABACADABAC... 
Nouvelle 
Formule gONNEMENTS 
de A 

salutation QTION 
syndi- ^ 
cale! QHÉSIONS 

pë r«*8Gjj qe js- ^GqGLgpoi} hi. 
gONNEMENTS 

A 
QTION 

9565 9642 10212 10256 10281 10449 ' L'acteur français Frédéric Le-
10452 10560 10634 10648 10655 10656 maître (1800-1876), un soir qu'il 
10701 10723 10884 11053 11119 11142 avait été sifflé, traita les specta-
11159 11196 11250 11253 11414 11460 teurs de « chameaux ». 
11482 11576 11742 12041 12145 12452 Ce fut un ouragan de clameurs. 
12674 12686 13021 13223 13345 13442 Revenant alors sur l'avant-scène, 
13795 13853 14013 14092 14193 14464 l'artiste, l'air contrit, mais à part 
14514 14548 14586 14661 14841 15030 lui ravi de la farce qu'il allait faire: 
15121 15141 15156 15195 15280 15381 — Messieurs, dit-il, je vous ai 
15572 15732 15777 15600 15933 16091 traités de « chameaux » : c'est 
16180 16205 16319 16355 16390 16436 VÏ^i! Je vous fais des excuses i: 
18132 18139 18160 18286 18355 18433 J'ai t01'*-
18585 18640 18742 19153 19224 19250 
19262 19263 20161 20182 20353 20360 
20381 20566 20849 20918 20991 21024 
21105 21116 21324 21391 21393 21449 
21498 21510 21837 21927 22225 22289 
22340 22356 22364 22411 22502 22599 
23199 23265 23295 23388 23451 23467 
23492 23496 23734,23785 23787 23986 
24000 24091 24367 24491 24654 24696 
24705 24745 25170 25224 25281 25311 
25330 25349 25485 25576 25618 25665 
25713 25895 

Le numéro 1947 gagne le service 
de table de 74 pièces. 

Le numéro 14092 gagne la bicyclet-
te « Stella ».■ 

Le numéro 1149 gagne le phono-
graphe. ■• 

La presse est l'œuvre par 
excellence. Arrivera un temps 
où elle s*ra l'unique moyen de 
donner la vérité au peuple. 

LEON XIII. 

75 fr. par mois ! 

Lie numéro 2465Î gagne l'œuvre 
d'àft. - ^ „ . 

Le numéro 23986 gagne là péndu-
lette. 

Pour retirer les lots, s'adresser au 
siège des Syndicats, 10, rue de Bel-
Air, 1er étage. 

On demande, pour un petit ma-
gasin d'une petite rue centrale de 
Nantes, une jeune fille de 13 à 14 
ans pouvant être ouvrière et em-
ployée, c'est-à-dire pouvant rece-
voir tes clients, faire les courses, 
faire du repassage, faire le ména-
ge de l'atelier, etc.. 

Appointements mensuels-o<î:.j 7» 
FEANCS. 

Sans commentaires! 
Le patron, paraît-il, gagnait bien 

40 francs par mois, lui, à cet âge... 
il y a 20 ans,]ft. , -A€.m.. 
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TISSUS, CONFECTIONS ET AMEUBLEMENT 

LA PREMIERE P C A R f* E C 
MAISON u tUnuto 

LES PLUS GRANDS ASSORTIMENTS 

& FILS 
13,15,17,19, Rue delà Paix, NANTES 

Succursale : 5, rue Crébillon — Tél. 144,31 

m m 
LE S M EiLLEURES Q U À LIT Ë S 

;<d W8IBF. W£& 'HtÊHS *4S) 

m 

Nouveau gaz radio-actif détruit les microbes et revitalise les tissus. — H est particulièrement efficace dafiii les cas de : 
Rhumatisme, Arthritisme, Sciatique, Lumbago, Dépressions, Plaies et Maladies de la Peau, Diabète, Albumine, etc., etc.. 

DEUX SEULS CENTRES DE TRAITEMENTS DANS L'OUEST .anjoo-^noi isb no aâ^ioctfiWl 
NANTES, 18, Rue Lafayette. — Téléphone : 147-63 ANGERS, 86, Rue du Mail. — Téléphone : 26-11 

 CONTROLE MEDICAL RIGOUREUX 

LES MESSAGES DE NOTRE RÉGION 
DANS NOS FAMILLES 

NAISSANCES 
Nous sommes heureux d'apprendre 

la naissance de : 
Huguettei ICertain, fille de notre 

camarade Auguste Certain, secrétai-
re du Syndicat des Menuisiers et de 
l'Ameublement de Nantes. 

Renée Blanchet, huitième enfant 
de notre camarade Blanchet, tréso-
rier du Syndicat du Personnel Mu-
nicipal de la Ville de Nantes. 

Michel Gavaud, deuxième enfant 
de notre camarade Gavaud, du Syn-
dicat du Bâtiment de Nantes. 

Josette Ponthou, fille de Joseph 
Ponthou, du Syndicat des Ardoisiers 
de Trélazé. 

Jean Ponthou., îils de Jean Ponthou, 
du même Syndicat. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents, et nos meilleurs vœux pour les 
bébés. 

MARIAGES 
Nous apprenons avec plaisir le ma-

riage de : 
Mlle Yvette Rozat, du Syndicat 

des Employés de Nantes, avec Mar-
cel Patureau (4 novembre). 

Mlle Alice Augereau, du même 
Syndicat, avec M. René Collet (24 
octobre). 

Léon Barré, du Syndicat des Em-
ployés de Nantes, avec Mlle Margue-
rite Dozol. 

Jacques Barluet, du même Syndi-
cat, avec Mlle Henriette Vigoureux. 

Donatien Perrohneau, du même 
Syndicat, avec Mlle Berthe Rigaud. 

Louis Lebeau, du Syndicat de la 
Métallurgie de St-Nazaire, avec Mlle 
Ernestine Mollé. 

Constant Deroualière, du même 
Syndicat, avec Mlle Marie Rialland. 

Robert Goulard, du Syndicat des 
Employés de St-Nazaire, avec Mlle 
Lemauff. 

NANTES 

ACHATS EN COMMUN 
CHARBON 

Nous remarquons que, si nous 
voyons en assez grand nombre de 
nouveaux syndiqués passer par no-
tre intermédiaire leurs commandes 
de charbon, quelques-uns, parmi 
ceux qui ont été les premiers à le 
faire, ne continuent plus, ou plu-
tôt, nous voulons le croire, ont ou-
blié ou tardé à le faire. 

Ce ne peut être que ceux qui ont 
négligé de passer au syndicat après 
la livraison de leur commande. Ils 
n'ont pu ainsi savoir exactement 
les avantages auxquels ils avaient 
droit, et... les recueillir. 

U n'est pas encore trop tard pour 
le faire. Que tous ceux qui se trou-
vent dans ce cas, anciens, nou-
veaux et futurs veuillent bien nous 
consulter. 

 O 

BIBLIOTHEQUE 

Nos vives félicitations et nos meil-
leurs vœux de bonheur aux nouveaux 
époux. 

Nous apprenons également avec 
plaisir les noces d'or, qui seront cé-
lébrées en l'Eglise St-Félix, le 18 no-
vembre, de M. et Mme Coué, grands-
parents de notre jeune camarade 
Georges Mahé, du Syndicat de la Mé. 
tallurgie de Nantes. 

Nos meilleurs vœux, et ad multos 
annos ! 

(DÉCÈS 
Nous avons la douleur d'apprendre 

le décès de : 
Mme Bénéteau, décédée à Savenay, 

mère de notre camarade L. Bénéteau, 
membre du Syndicat Professionnel 
d'Indret et président de la Section 
J. O. C. de La Montagne, et belle-
mère de nos camarades J. Landais, 
du même syndicat, bibliothécaire de 
la « Maison Syndicale », et de Eu-
gène Pauvert, du Syndicat de la Mé-
tallurgie de St-Nazaire. 

M. Jules Daudin, père de Victorien 
Daudin, du Syndicat des Ardoisiers 
de Trélazé. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous présentons nos 
vives et chrétiennes condoléances. 

CALENDRIER REGIONAL 
14 novembre : réunion des bu-

reaux de l'U. R. et de l'U. N. 
16 novembre : conférence de pro-

pagande en la paroisse St-Michel, 
des Sables d'Olonne. 

17 novembre : réunion du Con-
seil des Employés de Nantes. 

22 novembre : cercle d'études 
masculins à Nantes. 

28 novembre : cours de confé-
renciers syndicaux à Nantes. 

2 décembre : conférence de pro-
pagande en la paroisse de la Chau-
me, aux Sables d'Olonne. 

8 décembre : réunion du Conseil 
des Employés de Nantes. 

11 décembre : visite de Marcel 
Poimbœuf à Thouars. 

12 décembre : réunion des bu-
reaux de l'U. R. et de l'U. N. 

12 décembre : visite de Marcel 
Poimbœuf à Niort. 

13 décembre : visite de Marcel 
Pjoimbœuf à Nantes. 

14 décembre : visite de Marcel 
Poimbœuf à Saint-Nazaire. 

15 décembre : visite de Marcel 
Poimbœuf à Angers. 

17 décembre : assemblée généra-
le des Conseillers de l'U. R. 

20 décembre : réunion de la com-
mission de la Caisse du Soldat, à 
Nantes. 

Le Comité fait appel à tous les 
Syndiqués de Nantes pour leur de 
mander de faire usage de leur 
bibliothèque dans la plus large mesu-
re possible. 

Vous avez à votre disposition, à 
cette bibliothèque, un grand nombre 
de volumes de réel intérêt et de gran-
de valeur. 

Vous avez le choix entre les 1.000 
romans, 150 biographies, 100 livres 
tschniques, 100 livres ou études so-
ciales, 250 livres religieux. 

C'est dire qu'il y en a pour tous 
les goûts et même pour tous les âges. 

Chaque mois un certain nombre de 
volumes nouveaux sont mis à la dis-
position des lecteurs, et ce suivant 
leur demande. ovàb 

, Les livres- dont les . titres suivent 
seront mis en service le 1er novem-
bre : 

Thérèse Neuraann, F. Giot et F. 
Dorola. 

Lss mystères de Beauraing, F. 
Doro'la. 

Bienheureux vous tous qui souffrez, 
R. de la Chevasnerie. 

Mouette et ses ipauvres, R. de la 
Chevasnerie. ! ' ■' 

Rlonette en pension, R. de la Che-
vasnerie. 

Mortette 'petite fflle; ■ R. -de' la Che-
vasnerie. 

Otean Canada, Raoul de Navery. 
Manuel de lutte antipornographi-

que, Adolphe Thierry. 
A l'Atelier, Jean de Days. 
Grands Mots, P. Croizier. 
L'Anticléricalisme Français, Henri 

du Passage. 
Des Moines, à quoi bon?, Louis de 

Bonnières. 
Du Journalisme, par divers au-

teurs. 
Code de l'Action Catholique, Abbé 

Guerry. 
L'Organisation dii Travail et les 

Catholiques, A. Arnou. 
Quatorze années de défense reli-

gieuse, H. de Gaillard-Bancel. 
L'Action Sociale Chrétienne, H. 

Masqùellier. 
Les heures de permanence et le 

règlement de la bibliothèque, ainsi 
que les nouveautés, seront affichés 
aux permanences des Syndicats fémi-
nins et ' masculins. 

Les permanences suivantes seront 
supprimées : les 11 novembre, 24 et 
SI clécernbrè.:1 

Nous serions aussi reconnaissant 
au le'cteur détenant le volume n° 
44 bis, Magnificat, de René Bazin, 
de bien vouloir nous le rapporter. 

Le Président. 
 -O 

Distribution des Prix 

accepter notre invitation, s'étend sur 
l'importance, à l'heure actuelle plus 
que jamais, des cours professionnels. 
Cela est devenu une question de vie 
ou. de mort : qui n'a pas de métier 
ou qui connaît mal son métier ne 
peut plus trouver de travail. Il dit 
combien nos cours sont prisés et, 
conséquemment, combien il méritent 
d'être encouragés. 

Puis l'on procéda à la distribution 
des diplômes et des prix, suivant 
palmarès que nous publierons dans 
notre prochain numéro. 

Après la distribution des récom-
penses, l'assistance put admirer les 
travaux des apprentis menuisiers, 
exposés dans leur salle de cours. 

Puis la soirée se termina par l'au-
dition d'une jolie petite comédie don-
née par des jeunes filles du Syndicat 
de l'Aiguille (Habillement), et de 
plusieurs intermèdes comiques et fan-
taisistes donnés par notre camarade 
André Renaud, du Syndicat de la Mé-
tallurgie. 

 O 

SYNDICATS FEMININS 

Cercle d'études 
DU 15 OCTOBRE 1933 

Mlle Drouart ouvre les travaux de 
la nouvelle année des Cercles d'études 
en souhaitant la bienvenue aux nou-
velles assistantes et en adressant ses 
remerciements à M. Mathorel et à 
M. l'abbé Aubert pour leur collabora-
tion dévouée. 

Mme Pavin fait un bref exposé de 
l'aide apportée par les Syndicats 
Chrétiens à l'Action Catholique. S'ils 
sont avant tout des organisations 
professionnelles, ils peuvent et doi-
vent rechercher l'amélioration mora-
le aussi bien que matérielle de leurs 
membres. La formation morale et so-
ciale s'acquiert au cercle d'études.1 

Les membres du Cercle sont ensuite 
invités à répondre par écrit au ques-
tionnaire suivant : 

1" Quels buts vous proposezivous 
en suivant les Cercles d'Etudes? 

2° Quels sujets désireriez-vous étu-
dier cette année? 

3° Sous quelle forme préféreriez-
vous le Cercle d'Etudes? 

Le dépouillement du questionnaire 
se fait immédiatement. Le sens du 
Cercle d'Etudes est dans l'ensemble 
très bien compris ; des idées nom-
breuses sont suggérées par la 2e ques-
toin et la 3° nous permet de fixer 
l'ordre du jour des prochaines réu-
nions. 

Que celles qui désireraient recevoir 
une convocation régulière veuillent 

Après cette belle journée, trop 
courte, malheureusement, nous 
n'avons plus qu'un mot à dire : en 
avant ! 

Nos compagnes de travail nous at-
tendent. 

Comme disait le Christ : « Voici 
que la Moisson est prête et il n'y a 
pas d'ouvriers ». 

Nous voici pour répondre à l'appel 
du Maître, n'avons-nous pas pour 
nous notre jeunesse et notre âme 
pleine d'entrain et de rêves? 

Petites sœurs de travail, nous som-
mes là ! Votre attente ne sera pas 
longue, nous voici ! 

La Secrétaire : J. G. 
 O 

INTERSYNDICALE 
COURS DE CONFERENCIERS 
Nos cours de conférenciers syn-

dicaux ont repris lundi soir 30 oc-
tobre. 

Président de séance : Auguste 
Roujoux. 

Conférencier : Claude Bachelier. 
Bons débuts. Critique impitoya-

ble, mais nécessaire . 
Le prochain cours aura lieu le 

jeudi 16 novembre. 
Conférencier : Roger Glotin. 
Nos camarades sont priés de ve-

nir plus nombreux encore. 
 [] 

Cercle d'études 
DU 25 OCTOBRE 

Le 12 juin, deuxième démarche, en nous aimerons mieux, .et nous sau-
vue d'obtenir pour le Personnel ou- rons bien faire quelque chose à notre 
vrier à l'occasion de la Braderie Ta tour, quelque chose d'aussi bien, dt 
faveurjd'un •OE»gé-»dè <leux heuref^au ; ririotix peut-être encore que ce qui £ 
même titre que le Personnel titulaire, été Lut jusqu'ici, pour notre prof es. 

Le 4 août, troisième démarche, en sion. 
faveur des auxiliaires n'ayant pas été Les gâs du bâtiment ne sont-ilr 
admis à la permanence. Réponse : La pas les frères de travail du Charpen-
mesura..n'avait pas..un caractèretéQo- lier de Nazareth, qui a sacrifié jus 
nomiqne,^mais une défection physi- qu'à sa vie pour eux. Ayons donc 
que pour la moitié des candidats. Le ! confiance, il soutiendra toujours les 
point de vue médical étant décisif, gâs du bâtiment. 

Le Secrétaire : 
Pierre CHAUVIN. 

l'Administration a décidé désormais 
que la visite d'entrée serait plus sé-
rieuse afin d'éviter des déceptions 
deux ans plus tard. 

Le 7 septembre, quatrième démar-
che, en vue d'obtenir l'inscription 
dans l'article relatif aux congés du j encore en règle. Nous leur rappelons 
Personnel ouvrier d'un paragraphe ' notre permanence, tous les mardis, 
semblable à celui déjà figurant dans de 6 heures à 7 heures du soir, 
les statuts du Personnel titulaire, ! Ceux qui désirent des insignes — 
ayant trait aux congés exceptionnels tous ceux qui n'en ont paa encore. 

Cotisations 
Quelques camarades ne sont pas 

en dehors des congés annuels, dont 
l'application a été modifiée en juillet. 

Il ressort de ce rapport que si nous 
n'avons pas toujours réussi dans nos 
démarches, du moins, nous avons ac-
quis la certitude que nos méthodes 
d'études, très soignées, et de collabo-
ration, auront la plupart du temps 
une certaine efficacité. 

Bachelier qui préside, prend alors 
la parole pour excuser Beillevaire, re-
tenu à St-Nazaire ; puis, dans une 

n'est-il pas vrai? — en trouveront 
la permanence à la'même "heure. 

 m ! 
SYNDICAT INDEPENDANT 

DU PERSONNEL 
DE LA S. N, E, 

Assemblée Générais 
La première assemblée générale 

belle improvisation, il nous apporte le ordinaire de ce nouveau groupement, 
salut fraternel des différents syndi- a eu lieu le 8 octobre, 
cats de l'U.R. ; il nous engage à nous j La séance est ouverte sous la pré-
inspirer de plus en plus des principes j sidence de Pierre Fromy, de l'Union 
du Christ : Charité pour tous, Frater-j Nantaise, et de Claude Bachelier, 
nité entre tous les ouvriers ; unis- ! propagandiste de l'U. R. 
sons-nous sous l'église des Travail-
leurs Chrétiens, allons vers tous. 

Le Président prend à son tour la 
parole et, sous une forme documen 

Lecture est faite par le secrétaire 
du procès-verbal de l'Assemblée 
constitutive et de la correspondance 
échangée. Le rapport moral fait res-

Une belle assistance à ce premier 
cercle d'études. Pas complète ce-
pendant, car il manquait plusieurs 
habitués de l'an dernier. 

Sujet fort intéressant, traité 
comme il convient par un prêtre 
compétent et dévoué entre tous, M. 
l'abbé Bellœil, professeur de phi-
losophie à Saint-Stanislas : l'ency-
clique « Rerum Novarum ». 

Prochain cercle d'études le 8 no-
vembre. Que personne ne manque 
à l'appel, mais plutôt que chacun 
amène d'autres camarades avec soi. 

L'on étudiera ensuite la lettre de 
la S. C. du Concile au Cardinal Lié-
nart, puis l'encyclique « Quadrage-
simo anno ». 

 i [] 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DO PERSONNEL MUNICIPAL 

Assemblée générale 
DU 23 OCTOBRE 

La distribution solennelle des prix 
et des diplômes aux élèves de nos 
Cours Professionnels Syndicaux mas-
culins et féminins, a eu lieu le di-
manche 8 octobre, sous la présiden-
ce de M. Merlant, député de la Loire-
Inférieùr et Inspecteur Régional de 
l'Enseignement Technique. 

Léon Buevne, le dévoué président 
de notre Union Nantaise, présente le 
conférencier en termes cordiaux ■ et 
dresse un tableau trèsivivantudé ce 
que sont actuellement nos cours pro-
fessionnels, tout à l'honneur de -nos 
syndicats et de leurs professeurs, 
tant en ce qui concerne le dévoue-
ment et la compétence--de. ceux-ci,«| 
que l'application et les succès officiels 
des élèves. 

■ Après quoi M. Merlant, ayant dit 

Une quarantaine de Camarades des 
services de la' Ville, mairie, service 
des Eaux, Jardin des Plantes, Musée, 
Hygiène, Octroi, Restaurants, etc., 
sont venus assister à notre Assemblée 

bien à^^l^n^^e^'ISisQI ̂ 1^ du 23 octobre' 
à la Permanence. 

-O-

Une belle fête nantaise 
au groupe des "Hermines" 
CONGRÈS DU 22 OCTOBRE 1933 
Notre Congrès fut très réussi ! 

Nous sommes très heureuses de le 
dire au journal des « Grands » pour 
qu'ils sachent que nous, les Jeunes, 
nous suivons leurs traces ! 

N'est-ce pas d'abord une sûreté de 
réussite que de posséder dans ses 
rangs M. Jean Pérès, venu exprès 
pour présider le Congrès ? 

Nous avions cette sûreté qui est 
aussi un honneur. 

Et aussi des jeunes déléguées de 
Bordeaux et Laval. 

Nous commençons notre fête par 
la Messe, pieusement suivie, et où c'a 
nombreuses Hermines font la sainte 
Communion. 

C'est à l'ombre de l'Eglise Sainte-
Thérèse que commence le Congrès et 
sous la protection de la petite Car-
mélite de Lisieux qu'il continuera... 
comme l'année à venir. 

Après la Messe, une intéressante 
séance d'étude réunit les Hermines, 
réchauffées par l'ardente parole de la 
jeune Présidente de Bordeaux. 

Elles prennent part ensuite à une 
amicale discussion, où bien des idées 
nouvelles sont-1 données et bientôt 
adoptées. 

Puis le banquet tout en flattant no-
tre gourmandise, permet de lier con-
naissance, ce dont toutes profitent. 

Enfin l'après-midi, M. Pérès, par s~i 
voix chaude et vibrante, son attitude 

Ce fut pour nous un résultat en-
courageant. 

Car enfin, il y a six mois, on nous 
disait : « Mais vous êtes fous, il n'y 
a rien à faire ». Quelle erreur ! U y 
a trois mois : « Vous voyez, dans tel 
et tel service, vous avez fait votre 
maximum d'adhérents, vous n'en fe-
rez pas d'autres ». Voire ! 

Peu nombreux sont ceux qui n'ap-
prouvent pas notre mouvement. Mais, 
hélas ! les uns sont gênés par le res-
pect humain, d'autres arrêtés par des 
formules pas toujours très adéquates 
peut-être, par des préjugés ; ces dé-
tails font un peu trop oublier le but 
à atteindre. 

Que ces camarades se ressaisissent, 
qu'ils pensent que sous des écorces 
parfois un peu rudes se cachent sou-
vent des âmes d'élite, qu'ils réflé-
chissent à cette pensée rapportée par 
Bachelier, dans un autre ordre 
d'idées : « Si nous n'apprenons pas 
à nos enfants à chanter le Credo, ils 
chanteront l'Internationale ». Et 
alors ils viendront à nous, et nous se-
conderont. 

Mais revenons à l'Assemblée Géné-
rale. Le Président remercie cette bel-
le assistance, où il manque encore 
bien des amis ; mais, Dieu aidant, le 
temps et nos efforts feront le reste. 

Il donne la parole au Secrétaire-
adjoint pour la lecture des statuts, 
puis au Secrétaire pour le compte-
rendu moral d'activité : 

Collaboration avec la C.F.T.C., dé-
légations à l'U. N. et l'U R. Envoi 
d'un délégué à Bierville pour la ses-
sion intensive de formation syndicale. 

Dans ces premiers six mois d'exis-
tence, le Syndicat a travaillé pour la 

taire qui a été très appréciée de tout ' s°i'tir l'activité du Syndicat depuis sa 
l'auditoire, il nous retrace l'histoire ' formation et les efforts des diri-
du Syndicalisme en général ; les lut- j géants en vue du recrutement ; cette 
tes qu'il a fallu soutenir, les succès section, .quoique nouvelle, est bien 
et les revers qui en ont marqué les vivante et les membres du bureau 
principales étapes. Puis, plus particu-j °nt déjàjsris part à divers congrès 
lièrement du syndicalisme chrétien, 
son développement, sa nécessité in-
contestable, son esprit de collabora-
tion opposée à la lutte de classe. En-
fin, la création d'une Fédération de 
Fonctionnaires affiliée à la C.F.T.C., 
qui groupe actuellement plus de 5.000 
membres. 

Le Président pour finir parle de nos 
revendications générales, il joint ses 
protestations à celles déjà émises par 
plusieurs Fédérations de la C.F.T.C. 
en ce qui concerne l'éventualité de 
charges nouvelles imposées aux Tra-
vailleurs par voie de retenue ou de 
taxes sur les traitements ou salaires. 

La C.F.T.C. s'élève avec force con-
tre toute diminution des traitements ; 
elle estime que ces mesures que l'on 
ne peut nier comme étant vexatoires 
et anti-démocratiqùes atteindraient 
pour les ouvriers le minimum de res-
sources qui leur est indispensable 
pour vivre, sans frapper cependant 
les gros revenus jugés « instables ». 
Bachelier ajoute quelques mots : 
il réfute l'erreur de ceux qui préten-
dent que l'Eglise ne s'est jamais in-
téressée au sort des ouvriers, il cite 
les paroles de Léon Xm : « Le Chris-
tianisme a libéré le monde ». Inspi-
rons-nous, dit-il, de ses pensées et de 
ses doctrines pour grouper ouvriers 
et fonctionnaires sous son égide. Il 
fait en terminant des vœux pour la 
prospérité de notre jeune Syndicat. 

En levant la séance, le Président 
remercie tous ceux qui l'aident dans 
sa tâche, et aussi tous ceux qui ont 
voulu par leur présence, nous témoi-
gner leur sympathie et leurs en-
couragements. C'est d'eux mainte-
nant que dépend en une certaine me-
sure notre succès futur. 

LE SECRETAIRE. 

et réunions, 
i Les statuts sont commentés et 
approuvés. Le rapport financier, pré-
senté par le trésorier, Auguste Prou, 
permet de constater que la situation 
pécuniaire est assez florissante. 

Le compte-rendu de la session de 
formation de Bierville est fait pas 
l'actif secrétaire, Auguste Roujoux, 
qui avait eu l'avantage d'y participer 
au titre do délégué de l'Intersyndi-
cale. Son exposé si intéressant donna 
à chacun 'une idée précise du travail 
accompli dans ces séances d'études. 

Le Président de séance, un ouvrier 
de la première heure du Syndicat, dit 
sa satisfaction de voir les efforts des 
militants. Quelle voix pjus autorisée 
que la sienne'dëV iriemBfès de la S. N. 
E. pouvaicnt-il entendre. Il.y^a en-
core si.pftu, de temps que Pierre Fro-
my était l'an des leurs. Ses tenta-
tives en vue de la fondation du Syn-
dicat sont encore présentes à la mé-
moire de tous ; et comme lui chacun 
forme des vœux pour la prospérité 
toujours grandissante du groupe-
ment. 

Puis le camarade Bachelier rappe-
la la ■ haute dignité dû travail, et la 
collaboration indispensable entre pa-
trons et ouvriers. Il traça le devoir du 
militant et rendit hommage aux pro-

O 

SYNDICAT DU BATIMENT 

respirant la conviction la plus pro- j cause. En avril, première démarche, 
fonde, sait attirer la sympathie d'un pour éviter la répercussion au sein du 
auditoire très « Syndical ». | Personnel municipal de la Décision 

Je n'essaierai pas de vous dire prise par le Conseil Général au sujet 
toutes les belles choses qui ont cou- du licenciement des auxiliaires. La 
lées de ses lèvres... son sujet « Le . conclusion a été de réserver une su,!?-
Travail et les Jeunes » fut, comme ' gestion opportune pour 1934 au mo-

toute sa satisfaction d'avoir pu toujours, magistralement traité. ment du vote du budget. 

Réunion du 15 Octobre 
Nous adressons tout d'abord nos 

remerciements à notre camarade Ba-
chelier, d'autant plus qu'il était dé-
jà pris par une autre réunion, qu'il a 
dû quitter pour venir nous faire une 
petite conférence. 

Des remerciements aussi aux ca-
marades qui ont répondu à la con-
vocation qui leur a été adressée, trop 
peu nombreux, hélas ! Nous excusons 
volontiers ceux qui ont été dans l'im-
possibilité absolue de se déranger, 
mais y en avait-il telïement dans ce 
cas ? Le Syndicat, qui veille aux inté-
rêts professionnels, et donc aux inté-
rêts matériels de la famille et de nos 
frères de travail, ne doit-il pas pri-
mer tant d'autres organisations d'in-
térêt secondaire ? 

Nos camarades ont beaucoup perdu 
à ne pas venir. D'abord le plaisir 
d'entendre notre conférencier, tou-
jours aussi émouvant, aussi convain-
cant, Claude Bachelier. Puis, les 
questions étudiées. Laisserons-nous 
encore longtemps le sein de défendre 
nos intérêts à ceux qui ne pensent 
point comme nous, qui pensent même 
souvent contre nous. 

Nous -sommes trop!'-petit:' syndicat 
encore, dites-vous. Voire ! Et si mê-
me il en est ' ainsi, à qui la faute, 
sinon à vous et à ceux qui comme 
.-vous pourraient venir grossir ses 
effectifs et donner un coup de main? 

Camarades, venez à nos réunions, 
et amenez-en d'autres avec vous. 
Nous nous connaîtrons mieux, nous 

de sa fondation, Gustave Pressensé, 
qui fut pendant de longues années 
l'âme du Syndicat et le pivôt de tous 
ses services syndicaux, notamment 
pendant la guerre, avait ,:;ët'é" chargé 
de présenter1 l'historique ''des 25 'an-
nées écoulées. Il le fit en termes pré-
cis et documentés1 'qui intéressèrent 
vivement l'auditoire. ïSSi9** 

Le Président le remercia et. donna, 
la parole au Secrétaire Paul Foulon 
pour le rapport sur la vie du Syndicat 
depuis la dernière Assemblée Généra-
le de Février. 

Le recrutement qui devait être plus 
ralenti en ce temps de crise, s'est 
cependant poursuivi normalement : 
45 adhésions ont été enregistrées, ce-
pendant, par suite de la formation de 
nouveaux syndicats (S.N.E. et Per-
sonnel municipal), le Syndicat a dû 
'leur céder 17 adhérents de ces pro-
fessions qui étaient inscrits sur ses 
contrôles. Les demandes d'emplois 
continuent à affluer au Service de 
Placement, par contre, les offres sont 
toujours très restreintes ; l'appel ha-
bituel est renouvelé aux syndiqués 
pour qu'ils signalent les places dis-
ponibles. La Caisse de chômage a se-
couru plusieurs camarades sans tra-
vail, mais par suite de l'effectif in-
suffisant des adhérents à cette Cais-
se, nous n'avons pu obtenir de sub-
vention de l'Etat pour le 1er semes-
tre 1933. Le Syndicat a, comme 
d'usage envoyé des délégués à tous 
les Congrès : (Confédéral, Fédéral, 
Comité National, Session Confédéra-
le d'Etudes, Centre National des 
voyageurs, etc.). Les dépenses occa-
sionnées par ces délégations sont ab-
solument nécessaires, si nous voulons 
avoir des militants connaissant par-
faitement la doctrine syndicale CF. 
T.C. et pouvant, la défendre con-
tre toutes les attaques des organisa-
tions adverses. , 

L'U. N. a obtenu la désignation de 
deux de ses membres pour faire par-
tie de la Commission Départementa-
le du Travail de la Loire-Inférieure, 
ceci, malgré la C.G.T. qui prétendait 
y obtenir toutes les places ; de plus, 
notre Camarade Paul Foulon a été 
nommé Secrétaire de cette Commis-
sion et en assume ainsi pratiquement 
la direction. Nous avons fait de nom-
breuses démarches près de l'Inspac-
teur du Travail pour lui signaler les 
infractions au Code du Travail par-
venues à notre connaissance : mau-
vaise hygiène des locaux, heures sup-
plémentaires non autorisées, amendes; 
pour retard. encore appliquées con-
trairement à la. loi .et nous avons 
répondu aux diverses enquêtes pour 
lesquelles nous sommes toujours 
maintenant consultés par le Ministè-
re du Travail.''-'1'1.-''1''^' •'•>•''•» -V.Wl si. 

Le Camarade Beillevaire, Directeur 
des Cours Professionnels du Syndi-
cat, fait un compte-rendu de leur ac-
tivité au cours de l'année 1932-33 
il énumère tous les succès remportés 
par les élèves pour l'obtention du C. 
A. P. officiel et il annonce leur réou-
verture pour le 17 novembre, avec la 
création de nouveaux cours et l'aug-
mentation du nombre des profes-
seurs. 

Différentes questions profession-
nelles sont ensuite étudiées, notam-
ment celle concernant le travail à grès accomplis par la C. F. T. C. De 

cette première séance, tous les mem- j mi-temps des femmes mariées dans 
les bureaux et maisons de commerce. 

On procède enfin au renouvellement 
partiel des membres du Conseil Syn-
dical et à la nomination de nouveaux 
membres. Les candidats proposés 
sont élus à l'unanimité. 

Paul FOULON. 
■ [] r— 

Photos de la Saint-Michel 

bres présents conserveront un récon-
fortant souvenir. 

 [] [] 
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ET DE L'INDUSTRIE 

Assemblée générale 
du l°r Octobre 1933 

La séance est ouverte à 10 heures, 
sous la présidence de Gustave Pres-
sensé, président d'honneur. 

Il est donné connaissance des 
comptes du Trésorier, puis l'on pro-
cède à l'élection du Président du Syn-
dicat, en remplacement de Georges 
Lucas, notre très regretté Président, 
décédé. Les deux vice-présidents en 
exercice n'ayant pas pu, pour des 
raisons professionnelles, présenter 
leur candidature, le Conseil Syndical 
avait demandé à Pierre Fromy, dont 
la compétence syndicale et le dévoue-
ment sont connus de tous, de bien 
vouloir accepter la présidence. Pierre 
Fromy, 26 ans, marié, deux enfants, 

Nos camarades se souviennent 
qu'une photo fut prise à la suite de 
l'assemblée générale de la Saint-
Michel. Elle a été très bien réussie. 

Ceux qui la désireraient pourront 
se la procurer au siège social pour 
la modique somme de 2 francs. 

CENTRE NATIONAL 
DES VOYAGEUtS 

et REPRÉSENTANTS thi COMMERCE 
eî de rWDUSIBIE 

GROUPE DE NANTES 

Réunion du 22 Octobre 
Le groupe s'est réuni le 22 octobre 

à Nantes, 10, rue de Bel-Air, pour 
entré au Syndicat à la fin de l'année entendre le compte-rendu du Gon-
1928, fait partie du Conseil Syndical grès annuel par le Président, et ce-
et a été délégué plusieurs fois à des lui du Comité National du 14 octobre, 
Congrès fédéraux et confédéraux, par le collègue Malary, qui y avait 
Jeune, ardent, syndicaliste complet, | été délégué. 
un meilleur candidat ne pouvait être | Le Secrétaire du Centre National, 
présenté. Aussi l'Assemblée Générale, j Fernand Gallot, avait été chargé du 
ratifiant le choix du Conseil, vote par, rapport moral. Il divisa son exposé 
acclamation l'élection de Fromy à la en six parties : l'organisation, la pro-
présidence du Syndicat. Celui-ci, très pagande, les services, l'activité, les 
ému de cette marque unanime de ' relations extérieures et les conclu-
confiance, remercie en termes déli- ! sions. 
cats ; il compte sur le concours de ' Pour l'organisation, il signale que 
tous pour lui permettre de remplir le Centre. National ne disposant que 
ce poste au mieux des intérêts du 
Syndicat et assure tous les employés 
de son entier dévouement. Nous sa-
vons que ee ne sont pas vaines pa-
roles. 

Puisque le Syndicat célébrait en ce 
jour en même temps que la Fête de 
Saint-Michel, le XXV anniversaire 

d'un personnel réduit., i: ne faut.pas 
que les groupes se formalisent si par-
fois la réponse à leurs demandes de 
renseignejaaftterife^ 
dre. 

Propagande : le développement du 
Centre National s'impose : 11 groupes 
existent actuellement en France ; des 

FAITES TOUS VOS ACHATS A 

Tél. 123.28 

NANTES 
R. C. 553 

Tél. 123.28 

SAINT-MZAIR E 
R. C. 553 



CONFECTIONS POUR DAMES 
CHEMISERIE 
B O N N E TERIE 

LES PLUS IMPORTANTS RAYONS DE 
^'JL*1 «Sa SË^^ T^jsj** "'^SL'IIII^1 ttaESaS 

LA MAISON QUI VEND LE MEILLEUR M ARCHE 

t NANTES 
RAYONS A B A PRIX 

, TOUS LES OBJETS USUELS 
VENDUS AU-DESSOUS DE ÎO FRANCS 

tracts, des affiches vont être envoyés : trouveront peut-être que ces lignes 
aux Unions Régionales de; Travail-j sont d'un esprit, révolté-: ,Nqp, ejles ne 
leurs-Chrétiens..en leur demandant de sont écrites que pour réclamer la Jus-
les remettre à tous leurs Syndicats j tice. Nos protestations, si faibles 
d,'employés pour susciter la fondation , soient-elles, méritent d'être enten-
de nouveaux groupes.;

;
'le journal cor- j dues, fliiosa s krp ,ri)oiss$W 9b isiJ 

poratif va reparaître en novembre, il ' Au cours de ces diverses réunions, 
portera le nom de Le Trait d'Union, j nous avons parlé aussi de la Biblio-
sera mensuel, et son prix sera modi-
que, 4 à 5 francs par an. 

Pour intensifier le recrutement, il 
est préconisé de mettre à la portée 
des voyageurs et représentants tous 
les services que possèdent d'autres 
organisations et dont un certain nom-
Tare fonctionnent déjà ; il faut les dé-
velopper et le faire savoir. Que nos 
collègues qui auraient des suggestions 
et des initiatives n'hésitent pas à les 
proposer, elles seront bien accueillies 
et attentivement étudiées. Un panon-
ceau à mettre dans les hôtels et cafés 
vient d'être créé. 

Le Président donne lecture du der-
nier texte adopté par le Comité d'en-
tente pour le statut légal profession-
nel et un échange de vues très prolon-
gé s'établit à ce sujet. 

Amis lecteurs, chaque jeudi, vous y 
trouverez tout un nouveau choix de 
romans, et de documentation sociale 
et familiale. E. NICOLAS. 

 O 

Protestation b la Fédération 
de la Marine 

SAINT-PAUL-P 

SECTION INTERSYNDICALE 
Le 3 septembre la Section Inter-

syndicale ter„ait sa réunion générale; 
sans doute à cause des vacances, un 
nombre restreint de syndiqués 
avait répondu à notre appel. 
;. La séance est ouverte à 9 heures { 
par le camarade Moy, qui remercia 
les syndiqués qui s'étaient dérangés. 
Après quelques mots sur notre orga-
nisation, il passa la parole au secré-
taire, qui donna un rapport sur l'ac-
tivité de la C. F. T. C. d'après le 
Congrès National, sur celle de 
TUnion Nantaise, et enfin sur celle 
■de notre section qui maintenant est 
bien partie, puisque l'effectif atteint 
70 syndiqués : concert pour les cours 
professionnels, conférence, promena-
de, etc..., tout cela montre son acti-
vité. 

La parole est ensuite donnée au 
camarade Hamon. Quoique jeune 
conférencier, H n'en est pas à ses dé-
buts et pendant 45 minutes, il sut 
nous intéresser en nous parlant de 
l'Encyclique « Rerum Novarum ». 

Une discussion assez animée entre 
syndiqués s'ensuivit, et la séance fut 
levée après le paiement des cotisa-
tions. 

* 

Le 22 octobre, la section, théâtrale 
de l'Inter de Saint-Paul donnait, avec 
lqrj^ç^rsj tds^tguçp 4jfô-jg&zé, nou-
velles-recrues dans notre section, la 
spirituelle comédie de E. Ritier 
Tante Dorothée. 

Depuis le début jusqu'à la fin une 
franche gaieté régna dans la salle, 
et les nombreux applaudissements té-
moignèrent l'enthousiasme du public. 

Tous les acteurs sont à féliciter, et 
devant ce succès une nouvelle séance 
fut donnée le dimanche 5 novembre, 
à 4 heures. 

A noter l'intérêt que les ouvriers 
portent à nos syndicats puisque la 
salle était archi-comble et que nous 
avons du refuser du monde. 

INDRET 

-'Rappelé" rordrë;-* * 
«AIDE-TOI LE CIEL T'AIDERA» 
-"Dirigeants, chers amis; avez-vbus 
bien cBinpris'? C'est que, 'voyez-
vous, le « Messager » d'octobre 

thèque, pour laquelle nous avons fait vous a dit yotre fait _ et voug en 
de nouvelles acquisitions de livres, j

 avez
 certainement pris pour votre 

" grade.... Si votre syndicat marque 
le pas.... si ça tiraille ou coince 
quelque part... c'est votre faute, 
faites un grand « mea eulpa ». 

Convenons que c'est un peu vrai 
(certains d'entre nous ont été bien 
placés pour le savoir). 

Mais, continuons... « Si la charge 
La Fédération des Syndicats pro-,e%trop lo^de à porter, dit notre 

fessionnels de la Marine, « Messager », i faut trouver quel-
I qu un avec qui la partager ». Lisez 

Devant les menaces de prélèvement bien, chers collègues : si vous ne 
sur les salaires cor^enues <jans jes pouvez suffire à la besogne, eh 
projets financiers du gouvernement bien! cherchez quelqu'un.... Ah ! 
Daladier, r;.enaces susceptibles de se que de fois pourtant vous aussi 
reproduire dans tout autre program- vous l'avez cherché en vain ce ca-
me de redressement budgétaire ; j marade dévoué, et sollicité sa colla-

Considérant que le coût de la vie boration, et vous vous êtes heurtés 
U'a pas diminué, que les impôts nou- à l'inertie de .ceux qui, dans votre 
veaux ne feront que l'accroître et que syndicat, ne veulent rien faire, 
le pouvoir d'achat des classes labo- alors qu'ils ont qualités, expérien-
rieuses ne peut plus être davantage ce, temps, santé, .que sais-je? pour 
comprimé ; 'faire des dirigeants aussi bien que 

S'élève contre toute tentative de vous et mieux que moi. 
l'Etat patron, de toucher d'une ma-j Oh! nous n'approuvons pas ces 
nière quelconque au salaire de ses négligences, inadmissibles que si-
ouvriers des Arsenaux et Etablisse-, gnale le « Messager ». « Etre ali-
ments de la Marine ; : dessus des autres, dit-il, être à la 

Refuse également de reconnaître à tête d'une organisation, oblige en 
l'Etat le pouvoir d'imposer les tra- {conscience à accomplir la totalité 

de la tâche que l'on a assumée ». 
C'est exact... et ce n'est pas tant 
compliqué de faire un court rap-
port, ou de répondre à une lettre 
de l'Union Régionale ou d'ailleurs. 

Sur ce point, voyez-vous, nous 
autres nazairiens, nous sommes 

vailleurs à son service à un autre ti-
tre que celui des citoyens ; 

Tient à souligner l'injustice d'un 
prélèvement proportionnel sur les sa-
laires, même progressif, s'il n'est 
point établi une exonération de salai-
re vital à la base, tant pour le céli-
bataire que pour l'homme marié et, très à l'aise, car nous avons souve-
père de famille ; 

Elle déclare que de telles mesures, 
contre lesquelles aucun appel n'est 

nance d'avoir certain jour reçu sur 
les doigts pour avoir trop importu-
né le Secrétariat Général par notre 

possible devant une juridiction supé- j correspondance fréquente... et si 
rieure du travail, cette juridiction j d'autres dirigeants sommeillent à 
n'existant pas, soulèvent la réproba-1 la barre et attendent tranquille-
tion de tout le monde ouvrier, l'en- j ment qu'il arrive un peu de vent 
couragent à la résistance et menacent dans la voile de leur canot pour le 
de susciter des conflits douloureux. i faire avancer ; nous sommes com-

Elle précise qu'à tout projet de re-1 piètement d'accord pour leur son-
dressement financier doit être adjoint ■ ner ]e réveil.... Mais, tout de mê-
celui de la restauration économique, j me, il ne faut pas faire comme à 
avec application de la Semaine de 40 ; ja caserne, appliquer la méthode de 

ise des Jgas^leurfc Cjgâéiei& jamais, wÊarave'^Mème difyygiène dei 
Ce groupement qui a 'f'ris le'nom ' qu'il devient urgewfw^és<mkre de- pcJ 

le Syndicat Professionnel des Marinsyvaut, V.ttp^catiWffcfrïwfa P^Sttm 
de St-Nazaire, fait appel, aux marins; due de la soudure électrique. 
de la Marine Marchandé de la région, 
jfu'ils soient "de 'lâ'"pêfcTie,"àu bornage, 
du cabotage ou du long-cours. 
S Pour tous ren^gpements, -^'^djpes; 
ser au Siège Social : 25, place Mar-
ceau, Saint-Nazaire, le dimanche, de 
10 à 19 h. 30 et les mardi et jeudi, de 
17 heures à 19 heures. 

Le Secrétaire, 
JACQUES. 

 □ _-

ra.it plutô 
f en fairï 
int au si 

s'ajouter à cette taxe 
lin tout au moins iliui-
lire vita aut 

SYHDIGÂT 
DE LA E 

Ce mois d'octobre fut, sans contre-
dit, l'un des plus chargés que nous 
ayons connus jusqu'ici au point de 
vue activité syndicale. 

Après étude sérieuse de la situation, 
en réunions de conseil, à la veille du 
renouvellement du bordereau, après 
la répartition et la distribution des 
bénéfices de notre Kermesse, nous 
avons eu nos réunions générales de 
section : A St-Nazaire le 1er octo-
bre ; à St-Malo et Trignac, le 15 ; à 
Saint-Joachim et La Chapelle-des-

bien le reconnaître, dans là majorité 
En'effet, tous les ouvriers soudeurs des cas, ce boni est de plus en plus 

où travaillant à proximité des sou- j aléatoire. 
d'ours dmo las AfiHis, .et mmiÊmÊ»^ g I Leê; (montrent j pé-

(1rs plus inquiétants malaises : maux ~ 
d'estomac, affaiblissement de la vue. 

A diverses reprises, dans nps réu-
nions de conseil, cette question fut 
soulevée. Nous eûmes déjà l'avantage 

\ A N'AIMJS I 
La Grande Spécialité de BONNETERIE 

de vous demander de bien vouloir ac-
corder le lait aux ouvriers travaillant 
à proximité des soudeurs, et, sur vo-
tre, réponse favorable, nous avons en-
gagé nos camarades à user de cet an-
tidote. 

Mais hélas, l'usage du lait n'est 
qu'un palliatif, d'ailleurs insuffisant. 

Les masques, tels qu'ils sont cons-
titués actuellement, outre que seuls 
les soudeurs peuvent en user, sont 
également inefficaces au bout de 

n'ont subi aucune compression >>' houS 
affirme M. le Directeur du Chantier 
de Penhoët. Le Secrétaire de la Bour-
se du Travail et l'ensemble des ou-
vriers sont-ils d'accord avec lui? 
Nous aimerions à le savoir. 

En ce qui concerne le chômage, 
nous émettions le vœu qu'en atten-
dant l'application de la semaine de 40 
heures, celle de 48 soit au moins un 
peu mieux observée. Nous deman-
dions en outre l'augmentation de la 
majoration des heures supplémentai-
res et de celles du quart de nuit dans 
le cas des 3 huit. 

4, Rue du Calvaire 

nous, elle puisse constater les pro-
grès accomplis. 

Liste des Bureaux : 
HabtHement Sf* 

Présidente, Mlle Pascault ; vice-
présidente, Mlle Reaudy ; secrétai-
re, Mlle Lebeuf ; trésorièr.e adjoin-

I te, Mlle Drilaut ; conseillères, Mlles 
Quelle a"été "l'action du syndicat ! Chénebaud et Clerey. 

confédéré sur ce point ? S'est-il con- ! Commerce 
quelques heures. De plus, ils ont le tenté de formuler l'habituelle et pla- j Présidente Mme I .amoureux • 
grave inconvénient de ne pas être tonique demande d'application des 40 ' vico-prés'den'te Mlle Ouvrard- se-
personnels et peuvent devenir par là heures avec l'arrière pensée qu'une ' ,Cvgtaire Mme Pascault • trés'oriè-

re, Mlle Penatier ; trésorière ad-
seul chantier? Ou bien a-t-il exigé,t|

oint
e, Mlle Renudy ; conseillères, 

de la part des directions, le respect j^j^ Percevault, Mercier, Dubois. 

même un agent de contagion entre les telle réponse est inapplicable dans un 
usagers sains et malades. 

De plus, dans les bords, cette ac 
tion des gaz nocifs prend un caractè- j de la semaine de 48 heures avec pos-

Marais le 22, enfin celle de Savenay,! re général du fait de la concentration, sibilité de compenser les heures sup-
le samedi 4 novembre. I des fumées dans tous les comparti- j plëmentaires — inévitables dans les 

Que penser de ces réunions ? Ont- ! menés du bateau avec impossibilité j cas de force majeure — par un repos 
elles été suivies comme elles auraient ' d'aération. Tous les ouvriers sont j égal? Nous aimerions là aussi à le 
dû l'être ! Je réponds : Non. Certes \ donc exposés à ces effets désastreux j 
il y a progrès, mais progrès insuffi- : et d'autant plus gravement que "a 
sants. En face des grands problèmes j plupart ne sont nullement protégés. 

S'il ne faut pas compter aérer con-
venablement tous les recoins du ba-
teau pendant le travail des soudeurs, 
ne serait-il pas possible, d'organiser 

THOUARS sâfilâÉI il.-.; moib 

que pose la Vie professionnelle et so-
ciale de nos jours, trop de nos cama-
rades restent encore indifférents. 

Que penser de ce syndiqué qui, en 
butte avec les difficultés matérielles le travail de telle sorte que le mini-
et morales de l'existence, ne prendrait ; mum de personnel ait à souffrir des 
même pas la peine de conter ces dif- ! vapeurs délétères ? En faisant tra-
ficuités aux militants de son organi- j vailler les soudeurs et leurs aides de 
sation ? Ne serait-il pas victime de i nuit, par exemple de 17 heures à t 
de sa coupable négligence. Inévitable- j heure, il serait relativement facile 

heures, sans diminution 
d'achat. 

 O 

du pouvoir 

RsqueUSounwB ^m 
adressées à M. le Directeur'i ^ 
de 'VEtnoKssemenm'ÏMrèt 9TOD 

Nous avons adressé, à la date du 
10 octobre, à M. le Directeur de 
l'Etablissement National d'Indret, une 
double requête : 

1° Concernant les primes de rende-

ment il arriverait ceci avec un pa-
reil état d'esprit : le. syndiqué conti-
nuerait son travail dans de mauvaises 
conditions, l'organisation syndicale, 
insuffisamment renseignée ou igno-
rante des conditions de travail sus-
ceptibles d'améliorations 
pas. 

Or, nous ne demandons qu'à agir. 
Les deux lettres reproduites ci-des-
sous en sont la meilleure preuve. 
Donc que l'on nous documente ; que 
l'on nous précise certains faits, cer-
tains abus, les réunions générales 
sont toutes indiquées pour cela. .Ce 

l'adjudant : « même motif, même 
punition pour tout le monde » 
« On » ce n'est pas nous, ni vous . 
peut-être... Qui.e

g
t-ce

 fi;
Qn Il f^int mes camarade^ vous,aurez 

faut donc le dénicher pour, le sortir :la ^faction de von- yot^tuation 
de.saJ,t0Epeae;<,. tminios sete iusq àtd 

Et maintenant-..que .nous avons 
exposé notre idée, par choc-en re-
tour, nous nous tournons vers nos 
braves camarades syndiqués et leur 
disons gentiment : mais c'est un 
peu de votre faute à vous, si nos 
dirigeants en haut lieu nous tom-
bent dessus... Vous aussi avez votre 

SYNDICAT 
M L'iâifiLÉSEttENT 

NATIONAL D'INDRET 

Echos de nos réunions 01 LOCALE 
Au cours du mois écoulé, notre 

Conseil s'est réuni à plusieurs repri-
ses pour étudier les graves problè-
mes du temps présent. Ce fut l'oc-
casion pour nos amis de resserrer le 
contact et de prendre de bonnes et 
sages résolutions. La question des sa-
laires fut un des principaux objets 
de nos conversations. 

Nous étions prêts à toute éventua-
lité, s'il se passait quelque chose 
d'anormal. Car c'était pour nous le 
moment de nous sentir plus que ja-
mais les coudes, si vraiment l'on vou-
lait toucher à notre gagne-pain. Mal-
gré que n'a pas été voté le fameux 
article 37, devons-nous laisser dormir 
pareil sujet? 

La protestation que notre Fédéra-
tion a adressée en temps opportun 
restera toujours valable, tant que 
nous n'aurons pas une ferme promes-
se, de la part du gouvernement, cie 
faire d'autres restrictions avant de 
toucher au salaire journalier des tra-
vailleurs. La contribution envers 
l'Etat n'est-elle pas déjà assez forte, 
sans vouloir jeter la panique parmi 
les employés. Nous rappelons la noble 
parole de Léon XIII : L'ouvrier doit 
toucher un salaire juste et équitable 
pour le faire vivre lui et les siens. 
Elle est toujours vraie, et ce que di-
sait ce-grand pap^ît'y^a 42 ans, 
doit-être: redit' et proclamé1 ;bien haut 
encore à l'heure actuelle. Certains 

ment ; 
et 2° Concernant l'hygiène des - devoir à remplir... Assistez donc au 

w-"c- I moins à quelques réunions de temps 
Nous espérons qu'une suite favora- i en temps quand vous y êtes con-

ble ne tardera pas à être donnée à voqués ; ce n'est pas une corvée si 
notre demande. i pénible que ça, nous aussi nous 

avons bien d'autres occupations.... 
Et vous devez payer régulièrement 
vos cotisations tous les mois, sans: 
attendre que le trésorier vous ten-i 
de la main. Nous l'avons redit à la: 
Saint-Michel, le 1er octobre : <c le 
syndicat ce n'est pas uniquement 
trois ou quatre représentants béné-; 
voles que vous avez élus... et aban-
donnés après... mais vous tous, 
chers camarades. C'est par la col-' 
laboration effective de tous, du plus 
petit au plus grand, que nous fe-
rons véritablement acte de syndi-
calistes chrétiens ». 

Si donc vous êtes des syndiqués 
authentiques, votre Bureau, et le 
Conseil Syndical lui-même, encoura-
gés par vos efforts personnels de 
propagande, de recrutement, etc., 
ne se sentiront plus isolés. 

Allons! un peu de dévouement, 
beaucoup de bonne volonté surtout 
et il n'y aura plus -de reproches à 
craindre pour personne. 

U faut bien .penser, également, 
chers camarades, que si tout mar-

te-rendu de leur activité syndicale. I che à souhait, notre dévoué Secré-
A tous, Pérès sut donner les conseils i taire Général de l'U. R. en sera le 
ou la marche à suivre en face des | premier tout heureux. Car, sachez-
difficultés rencontrées. Notre cama-jle bien,-c'est le pivot sur lequel 

Deux faits intéressant l'ensemble 
de nos syndiqués sont à signaler ce 
mois-ci : 

1° la visite de Pérès, accompagné 
de Beillevaire, le lundi 23 octobre ; 

2" la création d'un syndicat chré-
tien de marins, à la date du 26 octo-
bre. 

On peut bien le dire, la visite de 
Pérès a été pour les militants de no-
tre Union Locale, un réconfort et -un 
encouragement. 

Tour à tour, les dirigeants de cha-
cun de nos syndicats firent un comp-

s'améliorer dans;-!*)rosace du ^possi-
ble, i et-:nos militants. iCél'le : de . vous 
rsaânfejss^iseeuptlovonVI aiuq ,h£it: 

Ceci dit, faisons un compte-rendu 
sommaire de l'ensemble de ces réu-
nions. 

Lecture est tout d'abord faite des 
vœux relatifs au renouvellement du 
bordereau, et émis, à l'issue de la réu-
nion du 1er octobre à St-Nazaire 
Après commentaires et discussion, 
ces voeux sont adoptés à l'unanimité. 
Viennent ensuite les rapports moral 
et financier de l'année écoulée. Le 
Secrétaire met en relief les diverses I 

d'évacuer les gag pour l'embauche de 
7 heures 15. 

De cette façon, les soudeurs seule-
ment seraient à protéger, et ces me-
sures de protection pourraient être 
d'autant plus énergiques et efficaces 

n'agirait ! qu'elles se limiteraient à un person-
nel plus restreint. 

Nous vous soumettons simplement 
ces quelques idées, Monsieur le Direc-
teur, comptant sur votre bienveillan-
ce et votre souci d'humanité pour étu-
dier ce grave problème et lui appor-
ter au plus tôt la solution qu'il ré-
clame. .. 

V'&uxIXez agréer, Monsieur le Direc-
teur, 'nos- <respec^èuseS)S4StmnUa3»sl 

* . -A ** tasviiie siiBnnoij 
«uLettBeoà.M-. le;Mairej'de=Saint-Jôa-

SYNDICAT 
Ah ! je sais bien, Jouvance tempe-1 DES CHEMINOTS P. 0. 

tera, gesticulera, manifestera, comme 
il l'a déjà fait, contre les resquilleurs j RéUM0II dll 28 Septembre 
de la journée de 8 heures, car sûre-1 r 

Un groupe de nos cheminots s'est 
place du Coël, sojss. la 

ment il y en aura lorsque les travaux 
reprendront. N'aurons-nous pas le ' réuni prési-

dence du camarade Chouteau. Mau-
ccmrae secrétaire 

droit alors de sourire un tantinet? i 
Allons, Jouvance, convenez que sur ce ! rencais fut désign 
point de l'observation de la semaine j c's séancs-
de 48 heures vous étiez en droit de I 
tenir ferme. Son inapplication a prêté j 
à de tels abus, que vous auriez eu j 
toute la classe ouvrière derrière vous, i 
Vous avez évité cet écueil, prenez 
garde qu'il vous fasse trébucher. 

CHAUVE. 

CHATELLERAULT 

SYNDICATS FEMiNWS 

Rréaakm générale 
AVEC M"" GRAFF 

tails très -minutieux sur certaines ré-
clamations en cours et sur les com-
munications importantes, reçues de 
l'Union-Etat et de l'Union Régionale. 
Le Groupe adresse ses félicitations 
•au secrétaire général de l'Union-Etat, 
Gaétan Bonnamy, qui vient d'être 
élu membre du Conseil Supérieur du 
Travail, à la place du cégétiste sor-
tant Badinot. 

Une collecte est envisagée en fa-
veur d'un Camarade de Tours qui 
vient d'être hospitalisé en vue d'une 
opération chirurgicale, pour la deu-
xième fois depuis le premier janvier 
dernier, i-fh 

Le camarade Renaud demande â 
tous de la bonne volonté pour la ren-
trée i égulièrss1 "dos---cotisations.' -«Di-
verses autres questions sont.ïte&fflrtd 
traitées- eHtre Wtfés^fte*.'âéfr'a«ti3te 
en communsl'ér^smee1 fflW 
22 h. 30. i x"0<'3 

Monsieur le Maire, 
Au cours de la réunion de notre j 

section syndicale de Saint-Joachim, J 
la question du travail des chômeurs 
dans la commune a été soulevée. Nous 
ne sommes pas opposés à ce travail ; 
tant qu'il s'effectue dans des condi-
tions raisonnables et pour un salaire 
horaire équitable ; or, c'est le cas 

■ dans votre commune. 

Le 27 septembre, Mlle Graff, la 
dévouée Secrétaire générale de 
l'Uhïp'n Nationale, de passage dans 
noïr^1 région,- vbmLût' biën ̂ us^ôfi-
sac^er |a .journé^ee^d^nt nçju^ jlùi 
sornmes très récorinaïssântêsî'! 

Si les syndicats féminins dé Châ-
tellerault ne sont pas actuellement I ~ 
très prospères, avec l'année 1934 LES SABLES-D'OLONNE 
qui sera meilleure, nous l'espérons, 
une nouvelle période d'activité va 
commencer. 

Il y a eu d'abord bien des sou-
cis : changement de local nécessité 

; par la précarité de la trésorerie, 
! qui ne nous permettait pas de sup-
porter les frais d'un loyer assez 

. i lourd. Après bien des démarches, Cependant il nous semble anormal . ,.J 

démarches accomplies par le syndicat '
 vàre de fami

L
 aui du fait de

 nous avons pu trouver une petite 
chrétien les résultats obtenus les ' \ V , >a™ule qm'JT 'a'! ae , pièce, asile très modeste, mais où il enreuen, les résultais ootenus, les ses c%argeSj touche une indemnité su- \ * 
progrès réalisés. Il fait ressortir tout „,!ri(,,.„ d rpl7f> â, cMihatnWp *nlt • Donnes enoses. 
particulièrement le montant de,, aflo- " g^S * iTbÎsol TpTopZuZe\ ̂ \ changement dans les 
cations de chômage distribuée, ,,ux.

 a son indemnité
, J

nc
 £ J

 charges
, . «ëSKSSS 

syndiqués, soit la somme t ^ ^ a^er^^^^t 

■ somme dans un état d'xnferiorite vis- j
 ausgi ayec asgez de difficultc

 ^ 

! professeurs ayant quitté notre ville 
C'est ce qu'expliqua Mme Hériot 

Cette question du chômage soulè-
ve à St-Joachim une discussion. iN >a 
camarades chômeurs sont astn ■> 
là-bas, à un travail journalier de 
quelques heures, en échange de l'in-
demnité municipa}ex .de chômage. 
C'est légal. Ce qui nous a paru illogi-
que dans cette façon de faire c'est 
l'obligation pour le ohpf de famille de noataire 
récupérer par des heures de travail, ' 
non seulement son indemnité propre, 

Il nous semblerait logique de tenir 
compte de la valeur sociale du père 
de famille pour rémunérer son travail 
proportionnellement à ses besoins, 
afin que la somme totale de travail 
exigée de lui soit égale ou se rapporte 
sensiblement à celle demandée au cé-

rade Jacques en particulier, le pre-
mier Secrétaire et principal anima-
teur du Syndicat des Marins, trouve-
ra en lui un guide sûr et éclairé. Les 
résultats ne devaient pas se faire at-
tendre. Le jeudi suivant, ce dévoué et 
infatigable militant expliquait devant dicats. 
une douzaine d'inscrits maritimes les ] — 
buts et raisons d'être d'un Syndicat 
de Marins. Le soir même, nous avions 
le plaisir de compter un nouveau syn-
dicat. 

Souhaitons la. vienvenue à ce ben-
jamin. Faisons connaître son existen-
ce autour de nous. Nous servirons 
ainsi la cause, de. nos camarades ^nad 

nous nous appuyons, petits diri-
geants locaux. Nous devons donc le 
ménager et l'aider puissamment 
dans sa tâche ardue, dans son apos-
tolat en toute circonstance, pour la 
marche en avant de tous nos syn-

A. L. 
[] 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES &1ÂRINS -OE SVNÂZAM 

Le jeudi 26 octobre, à 18 heures, 

mais aussi celle den ses enfants. En 
conséquence décision a été prise de 
soumettre le cas à la municipalité. 

Par ailleurs, et ce, à toutes nos réu-
nions, nos syndiqués se sont plaints 
des malaises occasionnés par la res-
piration des gaz émanant de la sou-
dure à l'arc électrique. Là aussi nous 
avons cru devoir .porter ce grave pro-
blème intéressant la vie même des 
ouvriers, à l'attention de M. le Direc-
teur du Chantier de Penhoët. 

Nous attendons les deux réponses ; 
elles ne manqueront pas d'intéresser 
nos camarades. 

En attendant, voici le texte de nos 
deux lettres : 

27 Octobre 1933. 
Monsieur le Directeur du Chan-

tier de Penhoët. 
SAINT-NAZAIRE 

Espérant que le Conseil Municipal 
voudra bien étudier cette question 
avec bienveillance, nous vous prions 
d'agréer, Monsieur le Maire, nos sin-
cères salutations. 

Le Secrétaire, 
CHAUVE. 

dans la réunion du soir où se trou 
vaient groupées une cinquantaine 
de syndiquées (habillement et com-
merce réunis). 

Puis l'élection du bureau eut heu. 
Nous en donnons ci-dessous la liste. 

Le groupe des jeunes fut égale-
ment reformé ; il aura son activité 

Conférence du ,12 Octobre 
à la Salie paroissiale 

Saint-Pierre 

Comme nous l'avions annoncé, la 
paroisse Saint-Pierre a eu la bonne 
fortune d'entendre une conférence 
sur le syndicalisme chrétien. Tout 
fut vraiment syndical : orateur, M. 
Bachelier, dont l'éloge n'est plus à 
faire ; présentation et remercie-
ments par notre présidente ; dis-
tribution de journaux et d'imprimés 
par une des nôtres, et présence 
d'un bon nombre de syndiquées aux 
premiers rangs. . 

Notre Syndicat est bien vivant, 
et avec une légitime fierté et une 
grande joie, nous avons' entendu 
notre présidente présenter M. Ba-
chelier, propagandiste ouvrier des 
syndicats chrétiens de l'Ouest, nom-
mé piar le Conseil Général de la 
Loire-Inférieure membre de la com-

o-

personnelle avec Mlle Beny comme, mission départementale du Travail, 
présidente ; Mme Vanneau, vice- j ,,M. Bachelier,nous, fit un long ex-
présidente et comme secrétaire et i posé du syndicalisme, et en particu-

Signature di Bordereau 

Le Travailleur de l'Ouest du 28 oc- ' 
tobre nous apprend que la signature 
du nouveau bordereau est un fait ac-
compli, son renouvellement n'appor-
tant par ailleurs aucune modification : 
au précédent. 

Est-ce un succès pour le syndicat 
cQnfédéré comme veut, bien le préten-
dre Jouvance? Si l'on s'en tonait au 
seul maintien de la taxe horaire, je 
répondrais : Oui ! ifiaais arrière pen-
sée, et je féliciterais le Syndicat Con-
fédéré d'avoir obtenu ce résultat, 
sans bruit, sans tapage et au seul 

secrétaire adjointe, Mlles Petit et 
Y. Chaufaye. 

Nul doute que nos « Mouettes » 
soient de plus en plus nombreuses 
et mettent tout leur entrain à re-
cruter de nouvelles adhésions. Afin 
de les mieux former à la cause syn-
dicale, un cercle d'étude spécial .est 
prévu pour elles. Nous espérons 
avoir beaucoup à parler de ce grou-
pement, qui est un de nos grands 
espoirs.. 

Mlle Graff clôtura cette petite 

vigateurs et celle du syndicalisme : d'idée, ont décidé de fonder un Syn-
chrétien. CHAUVE. I dicat affilié à la Confédération Fran-

Monsieur le Directeur, 
Le récent décès d'un ouvrier du 

i Chantier, habitant La Chapelle-des- j prix d'une loyale et sincère collabo-
a'est . réuni, un groupe de marins de j Mtorais; iqué-oèrtMns Wuifs dtMbwent | ratîB&nchèjre^âux: syndicalistes chréT 
divers grades et.&ngtiein&.>'Cea',geaaa \.»'Hi^sviip^o^neiMt^^êA & l'ab&ri-p- j tieflfcq «'V' -'^ ,lbirn-e.ôiqB'l a&nSL 
de mer,.;dans..une même communauté j tiori 'des vapeurs tfe'«iHfe'lJîW se déga± ''-Hiâ'taxe.'- héDas- ilUn'ést pos^'le seul 

gjent dans la soudure des tôles galva- j élément constitutif du salaire des ou-
nisées, pose, avec plus d'acuité que vriers nazairiens. Un boni vient, ou 

' réunidn par quelques bonnes paro-
les. Elle définit, en un rapide résu-
mé, les bienfaits du Syndicat, son 
utilité incontestable actuellement, 
et expliqua pourquoi il est néces-
saire d'être nombreuses, et de tou-
jours et sans relâche travailler au 
recrutement. Elle remercia celles 
qui ont bien voulu reprendre le 
flambeau en assumant les charges 
syndicales.- abanoi > : .-: .-!■.-.'[ ir -' > 
s à Nou&tnBbubaïttms : 'Vivement 'J "que 
ces bonnes paroles portent leurs 
fruits et que, lorsqu'elle reviendra 
— bientôt, espérons-le — parmi 

B SflflMMflp! 

ECOLE PIGIER 
6 et 8, Bue Crébillon - NANTES - Téléphone 142-14 

Eflteigaoneni Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames tt Jeunes Mlles (Professeurs Dames) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

BECBB?TARIAT GOMMEROIAt 
COUPE, COUTURE ET MODE: 

PLACEMENT rS* ELEVES 
• la, « *? & M* u M .-> l-j ■ 9L s3 i. it; -J 

342 emplois ont été offèrfs aux éjèoes pondant l'année 1928 
400 environ potnr cliacnne des années dernières 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

m ai 

lier du syndicalisme chrétien, nous 
montrant la différence qui existe 
entre la C. E, T. C. et la C. G. T. 
et C. G. T. U. Le syndicalisme chré-
tien, nous dit M. Bachelier, est une 
œuvre de formation, une œuvre 
d'entr'aide, une œuvre de dévoue-
ment envers nos frères de tcaîvail, 
et aussi, quand la nécessité l'y 
oblige, une œuvre de revendication. 

Puis l'orateur nous montra la 
noblesse du, travail, qui n'est pas 
comme certains le pensent, une dé-
chéance ou un dieu. 

En terminant, M. -Bachelier 
adressa un pressant .appel aux em-
ployées et aux ouvrières. Il parla 
du syndicat féminin des :Sables, et 
de ses avantages, en particulier des 
services d'escompte, d'achats en 
commun, de la maison de repos 
d'Oudan, des cours .professionnels 
gratuits ; pour les jeunes filles il 
recommande lavcaissgdâataàk 81 * 

Nous osons es#rârsa3/qiie'tono^»3 
sera entendu d'un grand nombre 
d'employées et d'ouvrières et nous 
félicitons celles, qui nous ont donné 

.iîisgfjA È îueodrnio11! 

—: 82, RUE DU CALVAHIE — 21, QUAI RICHEBOURG :— 
4, EUE DE LA BOUCHERDE "ET 21, RUE DE LA PELLETERIE NANTES 

Nettoyage à sec par procédés perfectionnés 

Téléphone 126-89 Conditions «pédales aux Syndiqués Téléphone 126-89 

ACHETEZ CHEZ LE SPECIALISTE ! 
CORSETS DE TOILETTE — SOUTIEN-GORGE — GAINES EN CAOUTCHOUC 

CEINTURES MÉDICALES — BANDAGES HERNIAIRES — BAS A VARICES 
ORTHOP6DHQ GÉNÉRALE 

BAS 

Etablissements JEAN DESCHAMPS 
FABRICANT-SPECIALISTE A NANTES 

Place Edouard-Normand — 2, Eue d©; la Bastille 

Recommandé par le Corps Médical 

Maison de Confiance — Fondée en 1878 — Télêph, 136-13 - 136-14 



A LA VILLE DE REIMS 
 Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville)j 
 NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MSI. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

IPLATRERIE 

STAFF ■ 

- DECORATION 

FUMISTERIE 

Â C E IL IN 
Entrepreneur 

31 rue de Bel-Air - NANTES 
 Téléphone : 117.49 

COUVERTURE - PLOMBERIE 
- ZINGUERIE -

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L. CHATELLÏER Père et Fils 

L UTELUm fils, Socs, 
7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

1 

GRAINETERIE 
A. OLIVIER (syndiqué) 
4 bis, Rue Vidle, NANTES 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

LA CAPITALISATION 
Entreprise régie par la loi 

du 19 Décembre 1907 

FARINES, PATES, GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardins 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET CIE, SRA 

29, rue de Savenay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

BONS D'EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127.78 —:— 

ELECTRICITE 
[LUMIÈRE - FORCE - SONNERD3S 

 TÉLÉPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. OHEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1S95 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault — NANTES 

Chantier : Rue de la Gourmette 

■Timbres en caoutchouc et cuivre 
[Dateurs - Folioteurs - Timbres 
[élastiques - Pochoirs - Plaques et 
[lettres en émail - Gravure chimique 
[Fournitures générales : encres, 
Jtampons, etc., etc... 

■ j MACHINES A COUDRE 
:T CYCLES STELLA! 

Luxueux Solides Bon marché 
Garantis sur facture 

Catalogues, renseignements, adresses 
des représentants et également 

ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines a coudre 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs1- : ANGERS, St-NAZAIRE 

RIPOCHE & C 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

 Téléphone 113.33 ■ 

Transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 
Camionnettes pour Livraisons 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPÉCIAL DARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RU EBON SECOURS — NANTES 

LITERIE 
Réfection Plumes . Duvets 

Maison de confiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons de l'Union Economique . 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
 «WMM 

FAVREÂU 
& RAVAGEAIT 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place du Hartray —:— NANTES 

BROUETTES EN TOUS GENRES S CREDIT NANTAIS 
PETITS TOMBEREAUX . „, . . ,. , „„,,.„. ; 

POUR ENTREPRENEURS *S°Clété 3° Mllh0nS 

BALADEUDES ET BABROUETS
 ggiège gocial ; NANTES) 4

_
 f 

Victor BLANCHETP1139-55 (41ignes)-145'07 (lligne) 
71, rue Edgar-Quinet 

Atelier : place de la Moutonnerie 

R. C. 129 B 

Spécialité de roues : 
ferrées et non ferrées 

TOUTES RÉPARATIONS 
'.. ^ Remise aux Syndiqués 

Téléphone,.; 310-56 

Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlaix, Quimper, Vannes 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
S Tte3 opérât, de 

Imp. du < Courrier de SaintNazaire > 

« «.«, * , mlP Le Gérant : FOULON Paul. IHinUES 

leur adhésion dès la fin de la con-
férence. 

Après les remerciements adres-
sés à M. Bachelier et à M. le Curé 
de Saint-Pierre et son Vicaire pour 
leur bienveillante hospitalité, et à 
M. l'Archiprêtre et M. le Curé de 
Saint-Michel, ainsi qu'à tous les 
auditeurs, la séance fut levée. 
ET LA PAROISSE St-MICHEL? 

Chaque paroisse nous ouvre très 
aimablement ses portes. Ainsi, la 
nouvelle salle paroissiale Saint-Mi-
chel nous attend le jeudi 16 novem-
bre, à 20 h. 30. La conférence sera 
faite pai M. Beillevaire, secrétaire 
général, de l'Union Régionale de 
l'Ouest, et elle aura l'avantagé, 
d'être mixte. Donc, chères syndi-
quées, et vous toutes qui désirez 
nous connaître, venez à ce rendez-
vous familial et amenez avec vous 
votre famille et tous vos amis. 
ET SAINT-NICOLAS 

DE LA CHAUME ? 
Ne croyez pas que Saint-Nicolas 

de la Chaume soit en dehors de no-
tre rayon syndical, parce qu'il y a 
deux ponts à traverser. Au clair 
de lune, cela ne manque pas de 
charmes, et puis, pour la cause 
syndicale, que ne ferait-on pas ? 
Donc, retenez la date : samedi 2 
décembre, à 20 h. 30, salle parois-
siale de la Chaume. Nous comptons 
une fois de plus sur le précieux 
concours de M. Beillevaire, tou-
jours si dévoué à chaque appel de 
notre syndicat. Là aussi la confé-
rence sera mixte. Nous espérons 
que toutes les syndiquées répon-
dront à l'invitation dans la mesure 
du possible, et nous comptons sur 
la présence de tous les chaumois et 
chaumoises. 

Merci d'avance. 
 O 

Cours professionnels 
gratuits 

Nous informons nos syndiquées 
qu'clls peuvent se faire inscrire à 
la permanence, 6, rue de la Sous-
Préfecture, le mercredi, de 18 à 19 
heures, et le samedi de 17 h. 30 à 
19 heures, pour des cours gratuits 
de coupe et d'enseignement ména-
ger. 

Ces cours seront donnés par des 
professeurs diplômés. La date de 
l'ouverture sera communiquée en 
temps voulu. Us auront lieu une 
fois par semaine, de 18 h. 15 à 19 
heures. Nous encourageons nos 
syndiqués à profiter de ces cours si 
utiles ; qu'elles nous donnent nom-
breuses leur adhésion au plus tôt, 
soit pour les deux cours, soit pour 
un seulement. Si l'heure ne con-
vient pas, nous le faire savoir. 

 O 

Charbon 
Demandez-nous, à la permanen-

ce quel avantage vous aurez à nous 
passer vos commandes. Vous y 
trouverez toujours le meilleur ac-
cmil. —— i ■ 

ANGERS 
SYNDICATS FEMININS 

Elections Prud'hommales 
Une élection complémentaire à la 

Section du Commerce aura lieu le di-
manche 12 novembre. Deux candidats 
du Syndicat des Employés vont se 
présenter. 

Nous vous demandons de faire vo 

cas de hallotage. 
Rappelez-vous le succès que 

avons obtenu au mods de juin ; affir-
mez votre çdésir de voir vos or 
sations chrétiennes prendre 

y porter 
charité. 

l'esprit de justice et 

Par décision de S. E. Mgr l'Evêque, 
M. l'abbé Brac, chanoine honoraire, 
sous-directeur diocésain des œuvres 
de jeunesse, a été nommé Curé-
Doyen de St-Serge, à Angers. 

M. le Chanoine Brac reste chargé 
de la maison de la rue Voilier, 10, en 
particulier des Caisses de crédit, ain-
si que des œuvres ouvrières fémini-
nes, 2, rue Pasteur. 

Les syndiquées adressent leurs 
meilleurs vœux à M. le Chanoine 
Brac, l'assurent de leurs prières. 

Elles lui redisent leur vive gratitu-
de pour le dévouement dont il a fait 
preuve depuis 13 ans, et leur joie de 
le conserver malgré la lourde charge 
qui lui incombe désormais. 

TRÉLAZÉ 

Cercle d'études 
Nos Cercles d'Etudes pour la sai-

son d'hiver vont reprendre. Le pro-
chain aura lieu , le samdei 11 novem-
bre, à 7 heures, au lieu habituel, 112, 
rue Jean-Jaurès. 

Sujet traité : Fonctionnement d'une 
Société anonyme. 

Une réunion aura lieu pour la sec-
tion de Saint-Barthélémy dans le 
courant de.novembre ; se conformer 
pour le jour et l'heure à la circulaire 
de chantier. 

Jh. LESCIELLOUR. 
 O 

Consiil National 
des Mineurs 

Le Conseil de la Fédération des 
Syndicats professionnels de mineurs 
(C. F. T. C.) s'est tenu à Prais, les 
23 et 24 octobre, sous la présidence 
de H. Meck, député du Bas-Rhin, se-
crétaire fédéral. 

Les délégués présents ont exposé 
la situation des travailleurs du sous-
sol dans leurs régions respectives en 
faisant ressortir les conditions extrê-
mement pénibles dans lesquelles 
s'accomplit ce travail. 

Des communications ont été faites 
sur la propagande, la formation et 
diverses questions techniques, par 
Delaby (Nord), Lesciellour (Ouest), 
Mounler (Loire), Catoire et Pruvost 
,^as*deJc&âîs )r ̂  'iJ 1 ̂  v J-tï 

Une délégation, s'est rendue auprès 

UNION DEPARTEMENTALE DES; SYNDICATS . 
CHRÉTIENS DU MAINE-ET-LOIRE 

ELECTION COMPLEMENTAIRE 
AU CONSEIL DE PRUD'HOMMES 

ANGERS. — SECTION COMMERCE (i." Catégorie) 

Employées, Employés, 
Une troisième fois en un an vous êtes appelés à désigner des 

candidats à la Section Commerce, lre Catégorie. 
Vous devez cette élection complémentaire aux Conseillers cégé-

tistes démissionnaires ; ces derniers n'admettant pas qu'au sein du 
Conseil de Prud'hommes les représentants des Employés ne relèvent 
pas des organisations confédérées. 

Or, vos suffrages, en juin dernier, ont désigné deux de nos amis, 
syndiqués chrétiens, pour siéger au Conseil. 

Ce procédé des Conseillers cégétistes montre suffisamment, une 
fois de plus, l'esprit sectaire qui anime les partjsaus, de la lutte de 
clasises (Hors de leur barque, pas de salut, pas de justice). 

A cette injure au Collège électoral, chers camarades, vous répon-
drez, dûssiez-vous faire le sacrifice d'une promenade ou de quelque 
autre distraction. En accomplissant ainsi votre devoir, vous mani-
festerez votre volonté de voir les Prud'hommse animés d'un véritable 
esprit de conciliation et de justice. 

Vous accorderez vos suffrages aux candidats que nous vous pro-* 
posons, lesquels offrent toutes les garanties pour vous représenter. 

1 llliipifc^l^ 

SfljUMUR 

des directeurs compétents des minis-
tères du Travail et des Travaux Pu-
blics. Elle a notamment demandé que 
des secours de chômage partiel soient 
payés aux ouvriers mineurs, plus du-
rement frappés que les travailleurs 
des autres corporations par la crise 
économique. Elle a exposé, entre au-
tres questions, celles des retraites et 
des conditions du travail. 

RAYMOND BOUGIS 
Employé de Commerce 

Présid' de l'Union Départementale 
des Syndicats Chrétiens, 
Secrétaire du Syndicat 

des Employés de Commerce 
et d'Industrie 

Membre de la Commission 
Départementale du Travail 

Messageries de l'Ouest 
Quai de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 140-14 
Services de voyageurs entre Nantes, 

Basse-Indre, Indret, Couëron 
et Le Pellérin 

Service de voyageurs et marchandises 
AortGentgftiNantes,. Paimbœujjjg. 
AOrra * «*JBaifrfc-N.àzajji$, 

Passages d'eau de Basse-Indre à 
Indret, Paimboeuf à Donges 
ét Saint-Nazaire à Mindin 

Visitez Belle-Ile,' la perle de l'Océan 

Louis BALLOUX 
Employé de Commerce 
Trésorier du Syndicat 

des Employés du Commerce 
et d'Industrie 

—UNION LOCALE 
RÉUNION TRIMESTRIELLE 

Lundi 16 octobre 1933 eut lieu, à 
19 h. 30, rue Lecoy, sous la présiden-
ce de notre ami Beillevaire, la réunion 
trimestrielle des délégués de l'Union 
des Syndicats Chrétiens de Saumur 
et environs. 

Cette réunion avait surtout pour 
but d'élaborer le plan du prochain 
Congrès de l'Union Régionale de 
l'Ouest qui, en 1934, se tiendra à 
Saumur, et dont la date fut fixée en 
principe pour le quatrième dimanche 
de Carême. 

L'organisation de ce Congrès sera 
une lourde charge pour la caisse de 
notre Union Locale, le rapport finan-
cier présenté par notre trésorier R. 
Chéreau, accusant une situation peu 
brillante. Mais Beillevaire nous pro-
met l'appui de l'Union Régionale ; il 
nous donne, en outre, de précieux 
renseignements quant à la prépara-
tion matérielle de ce congrès, dont 
l'étude et la mise au point sera éla-
borée par une commission formée de 
délégués de chaque Syndicat. 

On aborde ensuite la question des 
cercles d'études, nécessaires à la 
formation des militants. Ces cercles 
d'études grouperont, le deuxième sa-
medi de chaque mois, de 20 heures à 
22 heures, les membres des syndicats 
masculins de l'Union Locale, y com-
pris ceux du Syndicat de St-Hilaire-
St-Florent. Tous nos camarades sont 
instamment invités à assister à ces 
séances d'études, qui, d'ailleurs, se-
ront des plus intéressantes. Elles 
comprendrant deux parties : d'abord, 
l'étude en commun d'une question 
sociale, et ensuite, l'étude d'une ques-
tion d'intérêt local, comme le recru-
tement, la propagande, etc., etc 
(le champ est illimité). 

Notre ami Beillevaire s'excuse de 
ne pouvoir demeurer plus longtemps 
parmi nous, étant attendu par ail-
leurs. Après son départ, M. Bidault 
prend la parole pour montrer la né-
cessité de fonder une caisse de se-
cours destinée à aider nos camarades 
dans le besoin. U n'y a qu'un moyen 
pratique, à Saumur, d'alimenter cette 
caisse : faire une tombola. 

Une commission est aussitôt élue 
pour organiser cette tombola, et la 
question est à l'étude. ,. „_ f>6C0A' |6 TJISUJISC qîBJUTrcpe qe cusr-

PERMANENCE 
La permja^ej^je/]^]Jii(eHdra 6, rue 

Lecoy, le premier, dimanche de cha-
que mois, de 11 heures à midi, à par 
tir du 5 novembre. Le service sera 
assuré à tour de rôle par les délé 
gués des différents syndicats de 
l'Union. Notre ami Bidault, toujours 
dévoué malgré sa santé chancelante, 
nous informe qu'il se tiendra à la 
permanence à la disposition des per 
sonnes ayant besoin de renseigne' 
ments sur les Assurances Sociales. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à 21 heures. Malgré 
l'heure incommode fixée pour cette 
réunion, celle-ci eut d'appréciables 
résultats, et nous remercions vive-
vement notre ami Beillevaire d'avoir 
pour beaucoup contribué à son suc-
cès. R. GALLET. 
COMMISSION DE LA TOMBOLA 
La Commission élue lundi dernier 

pour l'organisation de la tombola, 
s'est réunie dimanche 22 octobre. 
Sous la présidence de notre ami Co-
quelin, du Syndicat des Employés, elle 
a commencé l'étude de cette question, 
qui a mis en lumière bien des détails 
et des difficultés, dont la principale 
est la recherche des lots. Tous les 
adhérents de nos syndicats masculins 
et féminins susceptibles de nous pro-
curer des lots, même microscopiques, 
sont priés de nous en aviser par l'in-
termédiaire, soit de nos amis Coque-
lin et Cléret, soit de Mlles Beaugé et 
Pilet. 

La date du tirage de la tombola, 
qui aura lieu vraisemblablement en 
mars, sera fixée définitivement dans 
la prochaine réunion de la Commis-
sion. 

DEMANDE D'ADMISSION 
Au Syndicat d 

Je soussigné, 

le_ 

demeurant à_ 
demande à faire partie du Syndicat ci-dessus désigné au titre de Membre 
(pupille, ou actif). 

Je déclare en connaître les Statuts, m'engage à en respecter 
l'esprit et la lettre et à payer régulièrement les cotisations. 

J'ai l'honneur d'être présenté par M_ 
membres actifs du Syndicat (ou autres personnes connues du Syndicat). 

Actuellement employé chez M «... 
iMiGH roevrt 

 rue 
où je remplis les fonctions de_ 
Bsrrrctra cni.ejî6Tjus8 bi.enqiie 

Nantes, le , J9S Signature de l'Adhérent : 

LES PAPIERS PEINTS 

Paul GENDRON 
sont de bon goût parce que 

Fabriqués en France 
et les moins cher parce que 
vendus sans intermédiaire 

POUR VOTRE CAFÉ 
servez vous du 

6, rue Cacault 
11, rue de la Boucherie 

NANTES 

RESSEMELAGE 
L. TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

DOUBLE 
Fi 
Interchangeable 

Lirai!. Brevet* 
France 

2 5% D ÉCONOMIE 
2, rue Guépin - IL rue de la Marne| ̂  ̂

 & m
 2",

1
 RUE RICUEB «S1HTES 

 NANTES 
R. C. Nantes N" 410 B 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT■ 

.0* 

FABRICATION BIANZY-0UEST 
CHARBONS SELECTIONNES 

LIVRAISON A PARTIR DE 200 KILOS 
3, Place de la Petite-Hollande, NANTES 

llklIMiHIillInlIM Tél. 122-40 

LEGR0S TAPISSIER 
32, rue Villès-Martin, S'NAZAIRE I 

SES MEUBLES 
SA TAPISSERIE 

SA LITERIE 

Tél. 4.08 ; - R. C. 7.225 
Livraison gratuite dans la région 
n^^ggclfo^'accordée 5 % 

HORLOGERIE • BIJOUTERIE 

G. ROBIN 
19, rue du Palais, S'-NAZAIRE 

BIJOUX POUR MARIAGES 
Atelier de Réparation 

SES CHOIX SES PRIX 
.jHOlii cSHiCÎ 'BDM-

Réduction 5 % aux Syndiques 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
CONSULTEZ 

L'IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
24, RUE DU PALAIS, à SAINT-NAZAIRE 

 // Vous sera répondu le jour même 

TRANSPORTS 
DROUIN Frères 

SERVICES REGULIERS VOYAGEURS 
SERVICES RAPIDES ET GROUPAGES 
CAMIONNAGES - DEMENAGEMENTS 

20 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

LIBRAIRIE 
SAINT-JOSEPH 

Maison Louis LANDAS 
Place Marceau et Rue du Palais 

SAINT-NAZAIRE 
Maison spéciale pour les Livres 

et Objets de Piété 
Papeterie. — Maroquinerie 

Imagerie et Souvenirs Bretons 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

[Pour tous vos ACHATS et VENTE 

D'IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE 

adressez-vous au CABINET 

R. HELOCO 
]5. rue du Dolmen et 22, rue de la Gara 

à SAINT-NAZADIE Tél. 4-64 
Renseignements gratuits 

pour vo/dey/ih/ publicitaire/ 
0iÇire//éz-vou/ d 

Crades nomualk 
fi*»»* 

v 
A NA 

TEZ LE PLUS MODERNE 
DES GRANDS MAGASINS 


